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A PROPOS 
DE 

M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X 

D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

X l I I . 

Dans ce fascicule nous avons, comme dans les notes 
précédentes , passé en revue un certain nombre de plan­
tes ant i lépreuscs et de leurs espèces voisines, cherchant 
à exposer t rès sommairement les propr ié tés médic inales 
ou utilitaires qu i leur ont été accordées. 

Sans donc entrer dans une discussion sur la valeur de 
(;es plantes, on pourra juger que pour aucune d'entre 
elles i l n'est encore permis de tirer des conclusions p r é ­
cises des données acquises de nos jours, toutes à vé r i f i e r 
d'ailleurs, d é m o n t r a n t aussi la nécessité pour ces plantes 
de mul t ip l ie r les recherches tant dans le domaine phy­
siologique que dans le domaine chimique. 

Si nous avions pu pousser plus lo in ces observations, 
q u i ne sont point complètes , nous aurions pu d é m o n t r e r 
que ces plantes sont lo in d 'ê t re bien spécif iées; plusieurs 
ne sont peut -ê t re que des variétés ou des variations loca­
les, résul tant d'hybridations et dont la descendance n'est 
pas garantie; d 'où la nécessi té aussi, comme le souhaitait 
le regret té Prof, de Graaff, d'une sélection approfondie,, 
basée sur certains caractères utiles. 
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A P O C Y N A C É E S 

Dans la lirandr famil le des . \pocynaeées , qui renferme 
des genres noml)reux à représen tan ts à usages indus­
triels, alimentaires c l méd ic inaux , de nature chimique 
très variée, plusieurs étant lat icifères et plus ou moins 
riches en alcaloïdes et glucosides, souvent très toxiques, 
nous avons à relever seulement deux genres dont les 
espèces ont été s ignalées comme ant i lépreuses . Nul doute 
que parmi les repiésenta i i l s , d'autres genres de la J'amille 
se partageront certaines des propr ié tés dites ant i lépreuses 
accordées à des I\eriun) et Aspidosperinn. 

A S P I D O S P E R M A M A R T , et Zucc. 

Ce genre de la fami l le des Apocynacées renferme un 
certain nomhre d'espèces qui possèdent des propr ié tés 
paraissant assez analogues. 

Scmt-elles vraiment ant i lépreuses , comme le soutien­
nent L . et C. Floriani ? 

Plusieurs d'entre elles sont couramment uti l isées en 
médec ine ind igène ; peu ont été étudiées chimiquement; 
elles en vaudraient, pensons-nous, la peine. 

Aspidosperma hlcolor Mart. — Brésil : Piauhy. 
La décoction de l 'écorce, 20 gr. sur 200 gr., toutes les 

deux heures une cui l lerée à café, est un ivmède contre 
la jaunisse; la poudre d'écorce des racines 2,5 gr. est 
drastique. 

Aspidosperma eburiicuni h'r, AUeni. — Brésil 

L 'écorce, amère , est considérée comme f é h r i f u g c et 
utile contre les maladies de l'estomac. 

T H . P E G K O L T , Ber. deuts. Pharinac. Gesells. Berlin, X X I , 
1911, p. 555. 
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Aspidosperma Goniezianuin 1. DC. — Brésil : Rio de 
Janeiro, Espirito Santo. 

Écorec amère , ('(jiisidéréc ccjmnie tonique de valeur. 

T H . P E G K O L T , loc. cit., 1911, p. 549. 

Aspidosperma inacrocarpoii Mart. — Brésil : Sao Paulo, 
Parana, Santa Calliarina. 
Serait à ccorce amère, sans iiraïul einpk)i, sauf par 

son Lois très es t imé , m ê m e pour la f>ravure. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., p. 549 . 

Aspidosperma uobilis Muell. Arg. — Brésil : Alagoas, 
Rallia, Goyaz. 
L'éeorce est un fébrifiii^e courant, en d é c o d é de 50 f^r. 

d 'écoree pour 1 l i t i c d'eau, à prendre en dehoi s tie l'accès 
de f i èvre . 

Dans le temps l'éeorce était exporiéc vers le Portiipal, 
oij elle servait à faire une sorte de \ i n de quinquina sous 
le nom d'Aqua in<>leza. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., p. 548. 

Aspiddspcrma olivaceiim Muell. Arg. — Brésil : Goyaz, 
Mallo-Giosso, Parana, Sao Paulo, Santa Calliarina. 
Les écorces el le bois jouiraient des propi ' iélés de VA. 

polyneuron ^ lue l l . Arg. , d 'après T l i . Peckolt, (|ui ne ren­
seigne pas leur constitution chimique. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., X X I , 1911, p. 553. 

Aspidosperma parvifoliiim A. DC. — Brési l . 
Feuilles et écorces très amères , seraient en certaines 

doses narcotiques. 
Le travail du bois peid provoquer chez l 'ouvrier une 

i r r i t a t ion de la peau, un chatouillement c u t a n é . 

T H . P E C K O L T , loc. cit., p. 551. 
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Aspidosperma peroha Fr. Allem. — Brésil : Rio de 
Janeiro. 

Cette plante est considérée comme tonique. 
L'écorce, j a u n â t r e , devient rougeà t r e à la lumiè re et 

est très amère ; couramment utilisée par les indigènes 
contre les fièvres intermillcnles. 

T h . Peckolt. en 1887, a extrait de l'écorce un alcaloïile 
cristallisablc ; la pérobii ie, aussi amère que la quinine, 
qu i pourrait être identique à raspidosi)ei'nnne décr i te <'n 
1878 par Schinkendanz. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., X X I , 19H, p. 549; Wehnier, l^flan-
zenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 983. 

Aspidosperiua pidyneuroii Miwll. Anj. - l } i é s i l . 

Écorce à goût styptiquc et amer, utilisée avec succès 
contre les d i a r rhées : la sciure de bois macérée sur du vin 
de Portugal donne un liquide tonicjue (100 gr. i)ai' l i tre). 

220 gr. de sciui'c dans 2 litres de vin, plus le jus tk^ 
6 l imons, réduit par la cuisson à la moitié et pai- verre à 
v i i i , constitue pendant les accalmies, entre crises fébriles, 
un r emède f é b r i f u g e sans emploi de (piiii ine. 

(^ette sciure rougeà t r e , inodore, dont le goût amer est 
conservé pendant longtemps, a donné à T h . Peckolt 
0,398 % d'aspidospi'i'mine. Elle renferme en outre une 
résine de la consistance de la lérébent l i ine , inodore, insi­
pide, b rû lan t avec odeur de cèdre . 

D'après L. et S. KIoriani, im(> solution de 2,5 % des 
alcaloïdes totaux de cette espèce, en injection intramus­
culaire, constitue un excellent traitement an t i lépreux , 
accentuant spécia lement la cicatrisation des ulcères 
l épreux . 

En employant on même temps le Bixa Orelinna L . en 
in ject ion d'une solution oléagineuse , des extraits par acé­
tone, on obtiendrait un effet c i i ra t i f accentué. 
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Le lY Carlos, de la Clinique des maladies infectieuses 
de La Plata, injectait les alcaloïdes totaux : aspidosper-
mine, q u é b r a c h i n e , aspidosamine. 

Ces alcaloïdes ont été mis en évidence chez VA. Qae-
hincho Schlecht. (ci-après), uti l isé comme féb r i fuge ei 
antiasthmatique; cette espèce renfermerait : 

Aspidospermine, 
Aspidosamine, 
Aspidosperniatine, 
Québrachine, 
Hypoquébrachine. 

Le D"" Carlos a conclu de ces recherches : 

1" l£n traitant des cas de lèpre par une solution oléagi­
neuse des pigments de B'ixa OreUanu et avec une solution 
des alcaloïdes de l 'écorce de cet As])i(iosp('rm<i, on obtient 
des résul ta ts favorables. 

2" L'Aspidosperma est d'action supér ieure au Rixa. 

3° 1/Aspidosperma a une action nettement cicatrisante 
sur les ulcères l épreux . 

4' Son action est interne sur les autres manifestations 
de la maladie. 

5' L'ut i l isat ion de VAspidosperma et de Bixa dans la 
t l ié ia | )eut ique ant i lépreuse a des avantages. 

l 'eul-èh'e cet Aspidosperma polyneuron Mi ie l l . Arg. 
renferme-t-i l les bases relevées ci-dessiis pour VAspido-
speiina Qiiebracho-Blanco Schlecht. ? 

i l > aurait lieu d'enregistrer ic i que d'autres espèces du 
genre ont éga lement trouvé au Biésil , par exemple, des 
emplois méd ic inaux : A. nitidum Ben th. , écorces fébri­
fuges, contre : ictère, bronchite; elles sont amères , car­
minatives et stomachiques; A. excelsum Benth. et -4. 
sessiliflorum Fr. Al lem. sont util isés dans l 'Amér ique du 
Sud, par leur latex pour la pêche . 
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E n Cl i i i i e un Aspidospernia, p i o b a h l e i n o i i l .4. fehri-

fuga Fenzl , sera i l r e c u e i l l i sous le nom de C h i n a de Payla 
a lba . 

L . et C. FLORIANI, Prensa med. Argent., 1937, n" 31, p. 1507; 
Ann. de Merck, 1939, F ' Part., p. 102; llev. da flora medic. 
Rio de Janeiro, V , 1939, n" 7, p . 411-417, n° 10, p . 588 et V I , 
1939, n" 2, p. 97; Cf. Seka in Klein Handb. Pflanzenan. Bd IV. 
I, I I I , ]). 738; T . C H R I S T Y , New Comm. Pl. and Drugs, n" 0, 
1882, p. 71; DRAGENDOUFF, Heilpflanzen, p. 538; T i i . P E C K O L T , 
loc. cit., 1911, p. 551; C . W E H M E R , loc, cit., 1931, p. 983. 

Aspidospernia pyricolluin MucU. Arçj. — B r é s i l : R io 
(le Janeiro. 

Les feui l les , les rameaux et les éecj iees, a n i è r e s , sont 
u t i l i s é s par les i n d i g è n e s eomin(> lél)riiu<^-e. 

Les feuil les f r a î c h e s sont sans odeur, e o n t u s é e s l eur 
odeur est lé^ 'è re ; olles con t i enuen l 32,5 % d'eau el 6,25 '}{, 
de cendres et en o u t r e : 

Caoutchouc 0,83 
Substances cireuses . . . . 0,3 
Substances amères . . . . 1.25 

Renfe rmen t 1.9 % de r é s i n e s de divers prou[)es, un 
t a n o ï d e p a r t i c u l i e r . Dans les rameaux d é f o l i é s : 

Eau 30 
Cendres 0,665 
Caoutchouc, 0,35 
Aspidospermine cris tal l isée . . 0,2 

P E C K O I . T , Ber. deuts. Pharmac. Gesells., X I X , 1900, p. 529; 
C. W E H . M E R , loc. cit., ]). 983. 

Aspidospcrma Quebracho-BIanco ScJilecht. — A m é r i q u e 
australe. 

L ' é c o r c e et les f eu i l l e s sont u t i l i s é e s en t e i n t u r e i i e ; l eu r 
t eneur en t a n i n d i f f è r e su ivan t les r é g i o n s . Celles du Nord 
de l ' A r g e n t i n e seraient plus r iches que les autres. 
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Le suc (les f r u i t s n o n m û r s cail le le la i t et sert dans la 
f a b r i c a t i o n des f romages . 

Le t h é de l ' é c o r c c , des rameaux et des f r u i t s jeunes esl 
u t i l i s é c o m m e f é b r i f u g e en A r g e n t i n e b o r é a l e , ma is l eu r 
ac t ion ne serait satisfaisante q u ' à l ' é t a t f r a i s . 

D ' a p r è s le D"' F. Pentzboldt les é c o r c e s sèelies r c n f e r m e -
l a i e n t m i p r i n c i p e ac t i f contre diverses nialadics des 
p o u m o n s et de la c i r c u l a t i o n , g r â c e à la p i é s e n c c d ' u n 
a l c a l o ï d e . 

Depuis 1879 cette d r o g u e est e m p l o y é e en A l l c n u i g n e 
c()ntre as thme et e m p h y s è m e , s u r t o u t contre as thme 
ca id i aque . 

Si dans certains cas les r é s u l t a t s cu ra t i f s sont m é d i o ­
cres, o n peu t les a t t r i b u e r à l ' ac l ion inconstante de l ' a lca­
l o ï d e c o n t e n u en p r o p o r t i o n i r r é g u l i è r e dans la m a t i è r e 
p r e m i è r e , souvent é g a l e m e n t f a l s i f i é e ; teneur i n é g a l e en 
p r o d u i t s ac t i f s duc n o n seulement à la f a l s i f i c a t i o n , ma i s 
aussi aux cond i t ions de croissance, de r é c o l t e , de conser­
v a t i o n et de l a na ture de l ' i n d i v i d u v é g é t a l p r o d u c i c u r . 

A for tes doses la q u é b r a c h i n e , p r o d u i t act if , paralyse 
les organes, sur lesquels elle agi t à f a i b l e dose dans son 
ac t ion assez analogue à celle de la y o h i m b i n e , d ' a p r è s les 
leci ierches de R a \ m o n d - H a m e t (C. R. Soc. B i o l o g i e , 
l ' a r is , t . 96, 1927, p . 2 ; C. R. A r a d . Sc., Paris, t . 1 9 1 , 
1930, p . 157) . 

La p l an t e ag i t chez les e m p h y s é m a t e u x , les t u b e r c u ­
leux ; sur la p l e i n ite et dans les maladies des bronches et 
des p o u m o n s . El le serait tox ique et les s y m p t ô m e s d ' em­
p o i s o n n e m e n t sont : s a l iva t ion , n a u s é e s , vomissements , 
d y s p n é e , convu ls ions , crampes, para lys ie des muscles du 
c œ m ' . 

Quant à la p r é s e n c e de saponinc, la te in ture ne seraii 
pas h é m o l y t i q u e , ma i s d'autres p r é p a r a t i o n s le seraient . 

Encore t r è s u t i l i s é en h o m é o p a t h i e . 
La c o n s t i t u t i o n t r è s complexe de ce Quebraclw b l anc , 

i m p o r t é en Europe au s i èc l e de rn ie r , comme f é b r i f u g e 
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peut ê t r e r é s u m é e r a p i d e m e n t d ' a p r è s C. W e h m e r , repr i s 
par É m . P e r r o t : 

É c o r c e : q u é b r a c h i n e , a l c a l o ï d e t o x i q u e , h y p o q u é b r a -
ch ine , asp idospermine , asp idospermat iue , aspidosamine, 
q u i paraissent tous a l l i é s à d u t a n i n ; q u é b r a c h o l , q u é -
brac l i i t e (X i n o s i t e - m é t h y l ester) . 

La p r é s e n c e de ces d i ve r s a l c a l o ï d e s ne p a r a î t pas se 
m a r q u e r dans toutes les é c o r c e s ; ce sont p e u t - ê t r e des 
t r a n s f o r m a t i o n s r é s i d t a n t de VCi^c ou des coudi t ions de 
f o r m a t i o n . 

Bois do va leur , assez r i c h e en cendres : chaux, s i l ice , 
p l iosphore , m a g n é s i e , potasse, souf re , fer , s o d i m n , 
ch lore . 

Les f e u i l l e s , les é c o r c e s et le l)ois sont riches on t a n i n : 
feui l les 27 %, é c o r c e 4 % et l)ois 3 %. 

G. W H E M E R , loc. cit., éd. 2 , 11, 1931, p. 982; G . MADAHS, 
Lehrb. Heilmit. Abt., I , Bd I I I , 1938, pp. 2264-2268; I 'ENTZ-
HOLDT, Die Wirkungen der Quebraclio-Drogen, 1881; G . H I E R O -
NYMUS, Abbild. und Beschreib. Pfl. Bep. Argent., Breslau, 
1885, pp. 56-59; ÉM. P E R H O T , Mat. prem. us. règne végét., 11, 
1943-1944, p. 1789. 

Aspidosperiiiîi sessiliflonini /'/•. Allcin. — Brésil ; B i o 
de . l ane i ro . 

A r b r e à bois de valeur , l a l i c i f è i e . Le latex est i r r i t a n t . 
La d é c o c t i o n des feui l les f r a î c h e s est u t i l e pour le lavage 

et en a p p l i c a t i o n sur tics u l c é r a t i o n s s è c i i e s . 
Les f eu i l l e s , inodores, sont l é g è r e m e n t a m è r e s et de 

g o û t assez acre. Elles r e n f e r m e n t : 

E a u 01,112 
Cendres 6,665 
Cristaux d'aspidospermine . 0,1148 
Caoutchouc 0,856 
Huile grasse 1,428 

Cette i i u i l e épa i s se , d ' u n j aune b r u n â t r e , sans odeur , 
de g o û t désag7 ' éal) le , acre, rancc. 
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K c n f e r m e n t aussi des r é s i n e s , les unes sans g o û t n i 
odeu r , les autres à g o û t d é s a g r é a b l e . 

L ' é c o r c e r e n f e r m e les m ê m e s substances en p r o p o r ­
t ions u n peu d i f f é r e n t e s : 

0/ 

50,5 
Cendres 3,0 
Aspidosperrnine cristallisée . . 0,295 
Caoutchouc 0 
Substances gutta-perchoïdes . . 0,0875 
Huile . 0,9875 

La d é c o c t i o n des é c o r c e s , a m è r e s , est f é b r i f u g e ; la p o u -
(!i'c d ' é c o r c e s à la dose de 0.3-0.5 est a n t i s y p h i l i t i q u e ; en 
p ins f o r i c dose elle serait na rco t ique . 

l ' K C K O L T , l o c . c i t . : C. W E H M E H , loc . c i t . , 1831, p . 983. 

l i caucoup d 'antres e spèces b r é s i l i e n n e s existent encore 
el son l s i g n a l é e s su r tou t p o u r la ^aleur de l eu r bois. 

('.()mm(> o n aura p u le v o i r en c o m p a r a n t les d o n n é e s 
i c l a l i ve s à la s é i i e d ' e s p è c e s l e l e v é e s ci-dessus, nos c o n ­
naissances SLU' la c o m p o s i t i o n c l i i m i q u e et les emplo i s 
de la p l u p a r t d ' en t re elles sont insuf f i san tes pour pe rme t ­
t re de t i r e r des conclusions q u a n t à l ' é q u i v a l e n c e de ces 
p lantes au p o i n t de vue p b a r m a c o l o g i q u e . I l y a cepen­
d a n t de grandes p r é s o m p t i o n s p o u r que plus ieurs d 'en t re 
elles, f o i l vois ines s y s t é m a t i q u e m e n t , puissent j o u i r des 
m ê m e s p r o p r i é t é s ; elles r e n f e r m e n t f o r t p robab lement 
les m ê m e s types d ' a l c a l o ï d e s , p e u t - ê t r e en p ropo r t i ons 
d i f f é r e n t e s ; elles ne semblent pas sans va leur c o m m e 
f é b r i f u g e s . 

N E R I U M L . 

Dans le gcni 'c Cerium de la f a m i l l e des A p o c y n a c é e s 
nous t rouvons , o u t r e le N. odorum So l . , que nous avons 
c i t é p a r m i les v é g é t a u x a n t i l é p r e u x , d 'autres e spèces d o n t 
i l peut c t rc u t i l e de rappeler certaines p r o p r i é t é s . 
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Xeriiini indiciini Mill. — Asie. 

Celle e s p è c e partage la p h i p a i t des p r o p r i é t é s que nous 
l ep rend rons c i - a p r è s p o u r le A . Oleander L . , c ' e s t - à - d i r e 
que la d é c o c t i o n des feu i l l es a é t é u t i l i sée con t re des 
maladies de la peau , organiques ou j iaras i la i res , 
u l cè r e s , etc. 

Cer ta ins auteurs l ' o n t s i g n a l é e comnu- c f f e c t i \ e dans 
lies malad ies de la f e m m e , des maladies (cardiaques, hé -
n ior ro ides , etc. 

Les f eu i l l e s f r a î c h e s o n t é t é souvent e m p l o y é e s |)()ur 
les m ê m e s buts . 

La p l a n t e semble, c o m m e l ' O l é a n d r e , l e n f e r m e i ' : né-
r é ine ou j u ' î r i o s ide , o l é a n d r i i u ; ou ( d é a i u l i o s i d e , H é l i a n ­

th ine , l u ' M ' i a n t h o g é n i n e , pscudocurar ine , s t r o p h a n l i n e , 
l o s a g é n i n e , acide p russ ique , niais des auteurs ( U i l n i é la 
p r é s e n c e de certaines de ces substances dans celle es[)èce, 
c n i n n i e dans les r e p r é s e n t a n t s d 'autres espèces i l u m ê m e 
^ e i i r e . 

'Xcriui i i (Hldrum No?.; A'. udoialnni L a i n . , Nob. 1, p . 2 j 8 
— Asie, de la Perse an Japon. 

J . F . A . Pool é t u d i a en 1928 (') la s t ruc ture a n a l o m i -
que de d ive r s oiganes de celte e s p è c e e l Ituir c o n s i i l u l i o n 
c i i i m i f p i e , insis tant sur la p r é s e n c e tie la n é r é i n e , (k)nt 
l ' ac l ion rappel le celle de la d ig i t a l i iu» . 

Certaines des p r o p r i é t é s de celte p lan te o n t j x ' u l - è i r e 
é té r a p p o r t é e s au A . Oleander, e s p è c e d i f f é r e n t e ; c e A . 
odonini est c o n n u depuis les anciens é c r i t s h i n d o u s , (pii 
c o n s i d è r e n t des v a r i é t é s à f leurs blanches el à f leur s rouges 
Uoul les p r o p r i é t é s seraieiiL ide i i t iq iu ; s ; les r'acines seraient 
toxiques en usage i n t e r n e el u t i l i s é e s en usage e x i e i i i c 
ccjiitre les maladies c u t a n é e s depuis les temps j inc iens . 

(1) J. V. A . PüOL, B i j d i a g e tu t de ke i i i i i s v a n a n u l o m i s c l i e u B o u w van 
l i t ' l a i i g r i j k s t e i i e d . O o s t - I n d t ë v u j g i t t j g c Apocijtuiceac [l'harmac. Wcckbl., 
1928, pp. 22-28). 
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( l ( j n t r e e c z é m a , l ' i m p é t i g o , d 'autres maladies de la 
peau, on a e m p l o y é , sous f o r m e d ' o n g u e n t h u i l e u x , u n 
m é d i c a m e n t dans lequel ent ra ient : h u i l e de s é s a m e , 
racines de Plumbago rosea, u r i n e de veau et ce Nerium. 

La racine t r a n s f o r m é e en p â t e est a p p l i q u é e sur c h a n ­
cres et u l c è r e s d u p é n i s . Le suc des j eunes feui l les est, en 
gout tes , u t i l i s é contre les m a u x d 'yeux , occasionnant la 
[ ) i o ( i u c t i o n de la rmes . 

La f e u i l l e serait, en usage externe, e m p l o y é e p o u r la 
giHM ' i sou des maladies c u t a n é e s , morsures de serpents et 
c o m m e insec t ic ide , en usage in te rne c o n t r e l ' é p i l e p s i e et 
conune s t e rnu ta to i re . 

La d é c o c t i o n des feu i l l e s est r e c o m m a n d é e en Asie, 
p o u r r é d u i r e les g o n f l e m e n t s des m e m b r e s . 

L ' h u i l e p r é p a r é e avec les racines est u n r e m è d e c o n t r e 
les maladies c u t a ï u ' e s à s y m p t ô m e s analogues à ceux de 
la l è p r e . 

Le latex est e m p l o y é en a p p l i c a t i o n sur l ' i m p é t i g o . 
Les f eu i l l e s c l i a u f f é e s dans de l ' h u i l e p u r i f i e r a i e n t les 

blessuies de l ' h o m m e et des a n i m a u x i n f e c t é e s pai ' les 
V(M'S. 

Le p r i n c i p e ac t i f sciai t la i i é r i o d o r i n e , peu soluble dans 
l 'eau, et la n é i i o d o r é i i u » , t r è s soluble , i so lées par H . ( 1 . 
Greeuish , toutes deirv pcjisons ca id iaques . 

La r é [ ) a r t i t i o u des const i tuants se f a i t : 

f^corce et g ia iues : g lucoside saponin ique : n é r i o d o -
r i n e , n é r i o d o r é i n e , toutes deux toxiques et p e u t - ê t r e i d e u -
i i ( |U ( ' s à n é r é i n e et o l é a n d r i n e ; ka rab ine . 

Les racines con t i end ra i en t : n é r i o d o r i n e , n é r i o d o r é i n e , 
k a r a b i i u j . 

D ' a p r è s cer ta ins auteurs, la l u ' r i o d o r é i n e serait une 
saponine, les n é r i o d o r é i n e et ka rab ine seraient n o n g l u -
cosidiques, mais d u g r o u p e des r é s i n e s . 

C. W E H M E R , Pflanzenst., éd. 2, I I , 1931, p. 992; W A T T , Diet. 
I l l , 1890, p. 90; V, 1891, p. 348; W . D Y M O C K , Veget. Mat. medic. 
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India, Bombay, 1885, p. 501; H E Y N E , Nutt. pl. Nederl. Ind., 1927, 
p. 1292; B u R K i L L , Diet. econ. prod. Malay penins., 1935, p . 1550; 
ANN. DE M E R C K , 1941, p . 194; DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 
pp. 544-545; D-- D A R U T Y , P l . Médic. Ile Maurice, 1886, 
pp. X X X V I I - X X X V I I I . 

Nerium Oleander L. — Bassin m é d i t e r r a n é e n . 

Le Laur ie r - rose des h o r t i c u l t e u r s est p lus d 'une fo i s 
s i g n a l é p a r les auteurs p o u r des p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s : 
sa cu l t u r e dans les serres a d o n n é l i e u à la naissance de 
v a r i é t é s hor t ico les nombreuses et d é j à P l ine et Gal ien 
s ignala ient sa t o x i c i t é p o u r les a n i m a u x . Quelques b o u r ­
geons m a n g é s par chevaux et bê te s à cornes e n t r a î n e n t 
la m o r t . 

Les anciens f a b r i q u a i e n t avec la p l an t e un v i n q u ' i l s 
emp loya i en t e x t é r i e u r e m e n t contre les blessures de ser­
pents v e n i m e u x , se basant sur la devise : d un po i son 
(diasse l ' au t re ». 

L ' ac t ion de l ' O l é a n d r e serait p lus o u moins anak)gue 
à celle des Strophanthus et de la D i g i t a l e . 

Descomdilz , dans sa <( F lo r e des A n t i l l e s », d i t à p r o ­
pos du Laur ie r - rose : « Je ne conseil le pas d 'en fa i r e 
usage et j e n ' a i p l a c é ces deux plantes dans cet a r t ic le que 
parce que m o n cadre des e s p è c e s s ternutatoires é t a i t r e m ­
p l i ». Les f eu i l l e s en p o u d r e seraient u n v io len t s t e rnu -
tatoire, d ' e f f e t lent mais p r o l o n g é et a m è n e r a i t des h é m o i -
ragics nasales. 11 estime : « q u ' i l f au t en user avec la p l u s 
grande c i rconspec t ion et dans le cas seulement d 'apop](v 
x ie , de l é t h a r g i e et autres maladies q u i r é c l a m e n t (h's 
moyens é n e r g i q u e s )>. 

On raconte (pi 'en 1908, sur 12 soldais f r a n ç a i s q i ù 
avaient u t i l i s é le bois d 'une O l é a n d r e p o u r la cuisson de 
leur ra t ion de viande, 8 m o u r u r e n t ; les autres f u r e n t g i a -
vement malades. I l y eid b i e n d 'antres accidents. 

Dans la r é g i o n d ' A l g e r o n emp lo i e r a i t encore la p l a n t e 
contre la ga le . 
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La d é c o c t i o n des f eu i l l e s serait e m m é n a g o g u e et abor­
t ive et a é t é c o n s e i l l é e p o u r g u é r i r la m a l a r i a . 

La t e i n t u r e des feu i l l e s f r a î c h e s ag i t sur le c œ u r , r é g u ­
larise et f o r t i f i e le poids , augmente la d i u r è s e . 

La p lan te r e n f e r m e , d ' a p r è s P e l i k a n , u n poison car­
d iaque ana logue à la d i g i t a l i n e . L e u l i e r , en 1912, d é c e l a 
<lans l ' é c o r c e et dans les graines deux substances c a r d i o ­
actives : o l é a n d r i n e et n é r é i n e ou n é r i o s i d e . Leu l i e r a 
d é f i n i la p r é s e n c e d 'une s t rophan t ine dans l ' é co rce et les 
gra ines . Cette s t rophan t ine é ta i t a n t é r i e u r e m e n t c l a s s é e 
c o m m e n é r é i n e . 

En Sici le , S t raub d é c e l a 1,15 % de glucosides t o t a u x , 
c o n s i d é r é s c o m m e p h é n o l g l y c o s i d e s . 

La f i r m e S c h e r i n g - K a h l b a u m m i t en commerce u n 
glucoside c r i s t a l l i s é q u i l 'appelle l ' o l é a n d r i n e et d é n o m ­
m é f o l i n é r i n e . Cette d e r n i è r e est t r è s ac t ive , d 'act ion t r è s 
vois ine de cel le de la d i g i t a l i n e ; elle au ra i t divers avanta­
ges sur la d i g i t o x i n e . 

("elte ac t ion serait, p o u r certains auteurs , i n t e i n i é d i a i r e 
en t re Digitalis et Strophanthus. 

É n i . PeiTot, dans ses é t u d e s sur les m a t i è r e s p r e m i è r e s 
usuelles d u r è g n e v é g é t a l , n 'a tenu c o m p t e que de cette 
seule e s p è c e , r appor t an t , p o u r l ' é t a t ac tue l de nos c o n ­
naissances, sur sa c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , sa t o x i c i t é et 
ses usages , qu ' avan t L e u l i e r , L u k o m s k i , puis Schmiede-
b e r g avaient s i g n a l é la p r é s e n c e d ' u n a l c a l o ï d e dou teux : 
o l é a n d r i n e , et de deux glucosides : n é r i i n e et n é r i a n t i n e , 
q u i sont p e u t - ê t r e les causes des p r o p r i é t é s t on i - ca rd ia -
qnes reconnues aux f eu i l l e s d u Laur ie r - rose . M a l h e u r e u ­
sement, la p l a n t e est t r è s t ox ique ; les i n d i g è n e s savent 
m ô m e que l 'eau q u i se t r o u v e au p ied de la plante peu t , 
c o m m e d 'autres parties d u v é g é t a l , occasionner des i n t o ­
x ica t ions par g a s t r o - e n t é r i t e a i g u ë , t roubles respiratoires 
et cardiaques et m ê m e convuls ions t é t a n i q u e s . 

Le nectar des f l eurs c o m m u n i q u e r a i t des p r o p r i é t é s 
toxiques au m i e l b u t i n é sur les f l e u r s . 
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C o m m e a b o r t i f on u t i l i s e en France des planies de 2 
à 3 ans. 

Les f eu i l l e s toxiques occasionnent de la g a s t r o - e n t é r i t e 
avec d i a r i h é e s sanguinolentes , n a u s é e s , maux (k^ t è t e , 
cyanose des mains , des t roubles neuro-musculai i -es , car­
diaques et stomacaux et pa r fo i s la m o r t . 

L ' O l é a n t h ' c est encore f r é q u e n n n e u l u t i l i s ée eu h o n i é o -
[)athie con t re : paralysie, crampes, doub les cardiacpies, 
en p a r t i c u l i e r t achycard ie et a r y t h m i e , des d é m a n ­
geaisons. 

La p lan te re idc i rne calalasc et pcroxydase. 
L ' e m p l o i contre les maladies de la peau est encore f r é ­

quent , en p a r t i c i d i e r con t r e certaines formes d ' e c z é m a , 
la c r o û t e de lait. 

Les i r u l i g è n e s d u N o r d de l ' A f r i q u e u t i l i s en t le L a u r i e r -
lose con l r e les insectes c u t a n é s (gale, etc.) et dans la lu t t e 
contre les larves rh izophages , p l a rdan t dans les champs 
des rameaux de la p l an t e . 

Ils 7'edoutent, d ' a p r è s le D ' T r a b u t , sa t o x i c i t é et év i -
lent lie l ' u t i l i s e r c o m m e combus t ib l e pou r g r i l l é e des 
a l imen t s . 

Le iScrlain Oleander é t a i t c o n s i d é r é à Maurice c o m m e 
toxique, an t i spor ique , r e n f e r m a n t : o l é a n d r i n e et pseu-
t locu ra r ine , mais ne p a r a î t g u è r e y ê t r e u t i l i sé c o m m e 
m é d i c a m e n t . 

Cortesi , dans ses é t u d e s sur les plantes o f f i c ina l e s i n d i ­
g è n e s de r A f r i ( ] u e o r i en ta l e , a r a p p e l é que les teui l les 
f i a î c l i e s sont a p p l i q u é e s sur des t u m e u r s pour ac t iver la 
>up | )u ra t ion , seules o u n u ^ l a n g é e s à d u m i e l , et i )our 
g i ié r i i ' é g a l e m c j i t d 'autres maladies c u t a n é e s . 

L'eau d i s t i l l é e des f l e u i s est e m p l o y é e comme c o s m é t i -
fp ie et j ) a r m i les i n d i g è n e s de ces r é g i o n s on consei l le la 
f u m i g a t i o n des rameaux, f l eu r s et f r i ù l s contre les i n f l a m ­
mat ions ties oiganes g é n i t a u x femel les et les h é m o r ­
r o ï d e s . 
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De l ' ensemble des renseignements p u b l i é s sur la cons t i ­
t u t i o n c h i m i q u e des organes, on peut d é d u i r e : 

Feui l les : g lucoside amorphe : n é r é i n e , p o u v a n t ê t r e 
i d e n t i q u e à la d i g i t a l é i n e , t ox ique ; n é r i a n t i n e a m o r p h e 
o u c r i s ta l l i sab le se d é d o u b l a n t en n é r i a n t o g é n i n e et 
sucre: o l é a n d r i n e se d é d o u b l a n t en d i g i t a l i g é n i n e et 
d ig i t a lose ; pseudocura r ine , une r é s i n e ( é g a l e m e n t dans 
les f r u i t s ) t ox ique , t a n i n , r é s i n e , p a r a f f i n e , essence. 

Les gra ines r e n f e r m e r a i e n t de la m a t i è r e grasse, avec 
acides p a l m i t i q u e , s t é a r i q u e , o l é i q u e et l i n o l i q u e et une 
s t i ' ophan l ine , des p r o t é i n e s , p h y t o s t é r i n e , c i re . 

L ' é c o r c e cont ien t u n glucoside t o x i q u e : r o s a g é n i n e , 
n é r é i n e , une s t ropha i i t i ne , une h u i l e grasse et essence, 
c i re , o m b e l l i f é r i n e . 

Le la tex r e n f e r m e , su ivan t certains auteurs, une stro-
p l i a n t i n e , su ivan t d 'autres pas de s i rophan t ine 

E n 1938, le p r i n c i p e ac t i f d u Laur ie r - rose au ra i t é t é 
i n t r o d u i t en t h é r a p e u t i q u e sous le n o m de f o l l i n e u r i n e , 
une substance q u i par hydro lyse d o n n e u n sucre rappe­
lant la d ig i ta lose et u n e a c é t y l g i t o x i g é n i n e t r è s d i u r é t i ­
que à l aque l l e on f a i t s u b i r ac tue l lement des essais c l i n i ­
ques, é t a n t d o r m é e sa va l eu r c o m m e d i u r é t i q u e et agis­
sant sur d y s p n é e s , o e d è m e s et asystolie. 

C H R I S T Y , New Comm. pl. and drugs, n'' 11, 1889, p. 35; 
D E S C O U R T I L Z , F I . pitt. et médic. des Antilles, V I , 1828, p. 117; 
W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y G K , Medic, pl. S . Af., 1932, pp. 141-
p. 1292: C O R T E S I , P i . o f f . col. it. Af . , Rass. econom. Roma, 
pp. 2010-1015; G. W E H M E R , IOC . cit., 1931, p. 991; DRAGENDORFF, 
loc. cit., 1898, p. 544: H E Y N E , Nutt. pl. Ned. Indie, I I , 1927, 
p. 1292; C O R T E S I , P i . o f f . col. i t . Af . , Rass. econom. Roma, 
X I V , 1936, n°^ 1-2, p. 36; P . CORREA, Dice , I I , 1931, p. 599; 
F E L T G E N , Heilpflanzen Luxemb. Land., 1903, p. 135; É M . 
P E R R O T , Mat. prem. us. règne Végét., I I , 1943-1944, p. 1782. 

I n .\erium siiaveolens n o n r e l evé par Kew, o r i g i n a i r e 
d 'Asie, p r o d r d r a i t une g o m m e ? 

2 
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C L E M A T I S D I L L . 

Le genre Clematis, d o n t nous avons r e l e v é a n t é r i e u i c -
m e n l quelques espèces c o n s e i l l é e s c o m m e a i i l i l é p r e u s e s . 
sont i n t é r e s s a n t e s à é tud i e i - , car elles r e n f e r m e n t d ivers 
p rodu i t s m a l d é f i n i s ( |u i m é r i t e r a i e n t de fa i re l ' c jb je t <le 
recherches c o m p l é m e n t a i r e s . 11 serait avantageux de fa i re 
une revis ion de toutes les p r o p r i é t é s a t t r i b u é e s aux r e p r é ­
sentants de ce geme r é p a n d u et f r é q u e m m e n t u t i l i s é s 
dans la m é d e c i n e ind ig-ène île p lus ieurs r é g i o n s . 

La c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e des e s p è c e s é t u d i é e s p a r a î t 
t rès c o m p l e x e ; i l est p i o b a b l e que beaucoup d ' e s p è c e s 
m o r p h o l o g i q u e m e n t \o i s ines p o s s è d e n t une c o n s t i t u t i o n 
c h i m i f p i e é g a l e m e n t vo i s ine , to id en d e \ a u l consid( ' re i ' 
certains de leurs é l é m e n t s conmie l é s u l t a n t du m i l i e u . 

A'ous avons c i té a n t é r i e u r e m e n t : 

(U. Bojcri A a r . (>li<in])hylhi I l o o k . (< ' | . -;(ia\eolens Bnj.) 
hirsiita G u i l l . et P<>rr. 

— (irandiflora D G . 
simensis Fi'es. 

- Iriloba Heyue. 

Nous rev iendrons sur cerlaiues d 'en t re elles, en i n t e r ­
calant en t re ces e spèces d 'aut ies plantes du m ê m e g c n i c 
jouissant , c o m m e ou le \ e r r a , de p r o j j r i é l é s assez a iu i lo -
gues, d i f f i c i l e s en g é n é r a l à rapporte]- à des substances 
c h i m i q u e m e n t d é f i n i e s . 

Ges plantes , c o m m e les autres c i t é e s é g a l e m e n t c i - a p r è s , 
demanden t de nouvelles é l u d e s : elles pou r r a i en t m e t i r e 
en r appo r t : e s p è c e s , v a r i é t é s et f o r m e s , coud i t ions d u 
m i l i e u et p r o p r i é t é s c h i m i q u e m e n t m é d i c i n a l e s . 

Pour se rendre compte , au m o i n s s o m m a i r e m e n t , de 
la constance de cer tains c a r a c t è r e s c h i m i q u e s et de la 
va r i a t ion d'autres c a r a c t è r e s , i l f a u t j e t e r un coup d œ i l 
sur certaines espèces d u genre, r é p a n d u e s dans diverses 
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r é g i o n s et jad is p lus u t i l i s ée s que de nos j o u r s en m é d e ­
c ine . Elles sont en tous cas t r è s i r r i t an tes p o u r la peau 
et p o u r r a i e n t a g i r sur les u l c é r a t i o n s , en c o m m e n ç a n t 
par e x a g é r e r la blessure c u t a n é e pour p c i m e l l r e à des 
tissus n o n i n f e s t é s de se r e p r o d u i r e dans de bonnes con­
d i t i o n s . 

Clematis aiigustifolia Sa(j. ? 
O n y a s i g n a l é la p r é s e n c e de l ' a n é m o n i n e q u i donne 

de l ' a n é m o n o l . 
Mais Cl. angustifolia ,lacq. serait s y n o n y m e de CL 

Flanunula L . 

C. ' W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, 1, 1929, p. 325. 

Clematis brachiata Thiinb. — A f r i q u e d u sud . 

La d é c o c t i o n des racines ent re dans la p r é p a r a t i o n d 'un 
r e m è d e a n l i s y p h i l i t i q u e chez les Sutos. 

Les Zoulous e m p l o i e n t une i n f u s i o n des f eu i l l e s el des 
tiges, en usage i n t e r n e , contre des d é s o r d r e s in tes t inaux . 

Les \ o v a s p u l v é r i s e n t les t iges el pr isent la poudre 
cont re des m a u x de t ê t e accompagnant des refroidisse­
men t s ; cela p rovoque des é t e r n u e m e n t s . 

Des i n d i g è n e s u t i l i s e n t d é c o c t i o n et i n f u s i o n coni re des 
maux de p o i t r i n e ; d'autres u t i l i s e n t ces d é c o c t i o n s , par 
la vapeur , pou r g u é r i r la m a l a r i a . 

L ' i n f u s i o n est f r é q u e m m e n t u l i l i s é e dans le t ra i t ement 
de diverses maladies animales . 

Cette p lante serait aussi v e r m i f u g e . 
D ' a p r è s S leyn, comme d ' a i l l eu r s d ' a p r è s d'autres 

auteurs , celle e s p è c e ne serait pas t o x i q u e pour les 
a n i m a u x , s û r e m e n t pas pour les c h è v r e s . Cependant la 
f e u i l l e m â c h é e p r o v o q u e dans la bouche une sensation 
de b r û l u r e et cer ta ins auteurs d é c l a r e n t la p l a n t e àc rc , à 
odeur f o r t e . 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Med. and pois. pl. S. Afr., 1932, 
p. 52. 
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Clematis dioiea L . — J a m a ï q u e . 
L a plante serait p u r g a t i v e . 

É M . P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., I , 1943-1944, p. 823. 

Clematis Flammula L. — E u r o p e m é r i d i o n a l e . 
L a p lan te r e n f e r m e r a i t de la saponine d ' a p r è s M . Cres-

h o f f , p r o b a b l e m e n t la substance s i g n a l é e c o m m e cam­
p h r e de Clematis et q u i p o u r r a i t ê t r e a u é m o n o l . 

C . W E H M E R , loc. cit., éd. 2, I , p. 325. 

* Clematis grandlflora DC. — N o b . 1. p . 254. A f r i q u e 
t rop ica le . 

Les racines et les feui l les p i l é e s sont u t i l i s é e s connue 
v é s i c a t o i r e s , mais elles sont s i g n a l é e s é g a l e m e n t comme 
g u é r i s s a n t les maladies de la peau et la l è p r e . 

H . POBÉGUIN, F l . médic. Guinée, Paris, 1912, p. 25 . 

•Clematis hirsuta Caill. et Perr. 

Serait s y n o n y m e d u Cl. Thunbergii Steud. et j o u i r a i t 
en Ciuinée des m ê m e s p r o p r i é t é s que le Cl. (jrandiflora. 

Clematis integrifolia — E u r o p e australe, Asie b o r é a l e . 
R e n f e r m e r a i t , c o m m e le Cl. angustllolia, de l ' a n é m o -

n i n e produisant de l ' a n é m o n o l . 

C . W E H M E R , loc. cit., p. 325. 

Clematis Kirkii — A f r i q u e t ropicale et australe. 

Les tiges d 'une plante à r appo r t e r à cette e s p è c e sont 
i n s é r é e s dans les dents creuses p o u r ca lmer le m a l , par 
les S u d - A f r i c a i n s , q u i e m p l o i e n t aussi la p o u d r e en prises 
p o u r calmer les re f ro id i ssements et occasioun(^r des é t e r -
nuements . 

W A T T et B R E Y E i î - t i R A x n w Y C K , loc. cit., 19:^2, p. 52. 
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Clematis ligiistloifolia ^ütt. — Nouveau-Mexique . 
Cette e s p è c e est s i g n a l é e c o m m e a n t i s y p h i l i t i q u e et 

e m p l o y é e en l i eu et place de la salsepareille. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, p. 229. 

Clematis mauritiana Lam. — I le Maur ice , Madagascar. 
A la R é u n i o n , cette plante serait, pa r ses f e u i l l e s , u t i l i ­

sée c o m m e révu l s i f . 

ÉM. P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., I , p. 823 . 

Clematis orientalis L . — H i m a l a y a . 

P lan te q u i , d ' a p r è s F i c k , con t i end ra i t de l ' i nos i t e . 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 325. 

Clematis recta L . 
Ce serait au X I I F s ièc le que Platear ius , de l ' É c o l e de 

Salerne, aura i t p o u r l a p r e m i è r e f o i s s i g n a l é l ' e m p l o i de 
cette p l a n t e , que M a t t h i o l e a f i g u r é e et dont i l connaissait 
les ve r tus v é s i c a n t e s . 

La p l a n t e d u Cent re , d u Sud et d 'une par t ie de l 'Est de 
F E u r o p e var ie de p r o p r i é t é s su ivan t qu 'el le est f r a î c h e 
o u s è c h e ; à ce d e r n i e r é t a t elle serait beaucoup mo ins 
act ive. 

E l l e est c o n s e i l l é e con t re des maladies c u t a n é e s rebel­
les, s y p h i l i s , g o n f l e m e n t des g landes , scrofulose , ten­
dance a u x carc inomes , rhumat i smes , maladies des orga­
nes g é n i t a u x , g o n o r r h é e c h r o n i q u e , orchites, u l c é r a t i o n s 
et blessures de g u é r i s o n d i f f i c i l e , e c z é m a f i s t u l e u x et 
cha tou i l l emen t s , ma lad ie s de l ' u t é r u s , maladies des yeux , 
sous des fo rmes v a r i é e s : poudre , t e in tu re , i n f u s i o n . 

Dans les anciennes p h a r m a c o p é e s , on signale l 'herbe , 
les f l e u r s c o m m e o f f i c i n a l e s , pa r fo i s sous le n o m de 
<( H e r b a et Flores C l ema t id i s seu F l a m m u l a e Jovis » . 

G . MADAUS, Lehrb. biol. Heilmitt., Abt. I , Bd I I , 1938, 
p. 1013. 
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Clematis sericea / / . B. et K. — A m é r i q u e australe . 

11 existe un C. sericea M i c h . = C. ochrolenca (Soland.) 
A i t . 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 325. 

Clematis Stewartiae Buvtt-Davy. — Sud a f r i c a i n . 

Les tiges et les feu i l les en t r en t dans la p i é p a r a t i o n 
d 'une i n f u s i o n a n t i s y p h i l i t i q u e . 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, p. 52. 

*Clematis triloba Heyue. — N o b . I , p . 254. 

Dans les Indes, ce Clematis est u t i l i sé c o m m e r e m è d e 
con t r e : la l è p r e , les maladies d u sang et les f i è v r e s . 

Dans le K o n k a n , le suc des feui l les m é l a n g é à ce lu i 
des feui l les de VHolarrhena antidysenterica est, à la dose 
de 1 à 2 gouttes, i n s t i l l é dans l ' œ i l pou r g u é r i r du sta-
p h y l o m e . 

W . DYMOCK, Veget. mat. med. W . India, Bombay, 1885, 
p. 21 . 

Clematis tulmlosa Turc:. (?) 

La t ige est d é c l a r é e a n t h e l m i n t h i q u e et cholagogue . 
Cette e spèce serait s y n o n y m e d u C. heracleaefolia D C . 

de C h i n e . 

DRAGENDORFF, toc. cit., p. 229. 

Clematis virginica Bou\ ? 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 325. 

Clematis Vitalba L . — Europe , A f r i q u e b o r é a l e , Asie occ i ­
dentale . 

Le C. Vitalba é t a i t c o n n u dans l ' a n t i q u i t é ; Dioscoride 
s ignale certaines de ses p r o p r i é t é s . 
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Cette e s p è c e e u r o p é e n n e p o s s é d e r a i t les m ê m e s p r o ­
p r i é t é s que les Clematis i nd iens et é ta i t u t i l i s é e par les 
Grecs aux m ê m e s usages. 

Les f eu i l l e s d u C. Vitalba L . sont r u b é f i a n t e s e l , m a c é ­
r é e s dans l ' h u i l e , cons t i tuera ien t u n r e m è d e contre la 
ga le . 

11 semble r é s u l t e r d 'observat ions de Braconno t que le 
p r i n c i p e ac t i f serait d i s t i l l ab l e avec de l 'eau et so luble 
dans les hu i l e s . 

Musz insk i au ra i t , en 1936, s i g n a l é , d ' a p r è s W o l a n s k i , 
q u e les i n d i g è n e s d u Congo u t i l i sen t l ' é c o r c e f r a î c h e o u 
des feu i l les et f l e u r s f r a î c h e s contre les m a u x de t ê t e , en 
a sp i ran t par les narines le suc des feu i l l e s l é g è r e m e n t 
h u m i d i f i é e s pa r l 'eau; ce r e m è d e p a r a î t a g i r . 

Mais le C. Vitalba n 'existe pas au Congo et i l s 'agit sans 
dou te d u G. orientalis var . Wightiana ( W a l l . ) 0 . K . o u 
C. simensis Fres . , q u i on t dans leur aspect g é n é r a l q u e l ­
q u e ressemblance. 

Ce C. Vitalba r e n f e r m e r a i t : 

.Anémonine, 
Caulosaponine ou Léont ine, 
Glématitol ou Clémat i t ine , 
S t igmas té r ine (glucoside). 
Alcool céry l ique , 
Alcool myr ic i l ique . 
Acide béhén ique , 
Acide mél iss ique , 
Sitostérine, 
T r i m é t h y l a m i n e . 

C. W e h m e r re levai t dans la c o n s t i t u t i o n : 

Feui l les: C lémat ine (alcaloïde), 
Anémono l . 

D ' a p r è s cer ta ins auteurs, i l existerait u n e enzyme lab 
« t de la saponine . 
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Dans les rameaux flei i i issaul ; 
Dioxyzemtsaine, 
Résine verte avec acide mélissique et alcool myricilique, 
Henti'iacontane. 
Alcool cérylique, 
Sitostérine et stigmastérine, 
Acides : palmitique, stéarique et leurs esters céritique, lino-

lique, 
Phytostéroline et un glucoside stigmastérinique, 
Glycoside caulosapogénique se scindant en caulosapogénine 

e* glucose. 

Les diverj^ences de ces analyses nous d é m o n t r e n t la 
nécessité de les reprendre en suivant une mé thode unique 
pour des maté r i aux de diverses origines; leurs résul ta ts 
permettraient de f ixer les opinions. Les di f férences sont-
elles dues aux méthodes d'analyses ou à des conditions 
de mi l i eu internes, variétés et formes, ou externes, fac­
teurs du sol ou de l ' a tmosphère ? 

Les fleurs de ce Clematis seraient, d 'après G. Madaus, 
fongicides. 

La teinture ne renferme pas d ' a n é m o n i n e , mais elle est 
hémo ly t i que ; après dessiccation à 70° , la plante perd tou­
tes ses propr ié tés hémoly t iques . Ces propr ié tés persistent 
cependant si la plante est séchée à l 'air au soleil ou à 
l 'ombre, mais elles sont fortement d iminuées . 

D 'après les homoeopathes amér ica ins , le C. Vitalba 
serait un remède de valeur contre Ulcus cruris, en usage 
externe et interne; la guér i son des maux de tète est natu­
rellement secondaire et douteuse. 

Dans le Sud de l 'Af r ique , plusieurs Clematis sont u t i l i ­
sés pour divers usages médic inaux . 

Beaucoup de Clematis possèdent des propr ié tés analo­
gues, et dé jà Dragendorff, dans » Heilpflanzen », avait 
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relevé les espèces suivantes, dont certaines ont été repri­
ses spéc ia lement ci-dessus : 

Cl. erecta A i l . — (C. recta I..) 
— Flammida L. 
- - angustifolia Jacq. 

- integrifolia L. 
- Viticella h. 

- cirrhosa L. 
- sylvestris ? 
- Viorna L. 

sericea H. B. et K. 
- virginica Bow. ? 

— dioica L. 
— chinensis Retz. 

- minor Lour. 
— - Loureiriana D G . 

• biternata DG. 
triloba Hey. 

— orientalis L. 

W . D Y M O C K , loc. cit., 1885, p. 21 in obs.; É M . P E R R O T , Mat. 

prem. us. règne végét., I , 1943-1944, p. 823; G. M A D A U S , Lehrb. 
biol. Heilmitt., Abt. I , Bd I I , 1938, p. 1013; C. W E H M E R , loc. 
cit., 1929, p. 325. 

L A W S O N I A L . 

Dans ce genre de la famille des Lythracées, plusieurs 
espèces ont été rappor tées au L. alba Lam. , qui se montre 
aussi une plante t rès variable; ceci est dû sans nu l 
doute aux conditions de la culture, car c'est presque tou­
jours dans un but ut i l i ta i re que la plante a été introduite 
dans la plupart des r ég ions tropicales du globe. 

*Lawsonia alba Lam.; L. inermis Roxb.; L. spinosa L . ; 

L. purpurea Lam. — Asie, Af r ique , Réunion , Guade­
loupe, Martinique; cul t ivé ou subspon tané . 
Le Lawsonia pa ra î t bien originaire de l'Asie occiden­

tale et avoir été ut i l isé d'abord par les Mahométans , qui 
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Tont introduit dans les autres régions tropicales, où i l est 
cu l t ivé parfois sous des formes de fleurs de couleurs d i f ­
fé ren tes , à rameaux épineux ou non. 

I l a été beaucoup écrit sur le Lmnsonia alba cl nous ne 
pouvons renvoyer ici à toutes la l i t té ra lun; qu ' i l a fai t 
na î t r e . Celte espèce très variable est cul t ivée dans les 
oasis du Touat; les fleurs et les feuilles y sont l 'objcl d'un 
commeice important . 

L'origine de l 'emploi du « h e n n é » pour teiulurc en 
roiig^e dérive, d i t le D ' Trabut, de ce que le « r rop l iè te 
avait la barbe rouge à la naissance de ses petits-fils ». I l 
leur f i t teindre les mains avec du henné . 

Les Arabes utilisent le h e n n é dans la médecine 
i nd igène . 

Chrisly recommandait d é j à la plante sous fo in ie 
d'extrait, deux fois par jour , contre la lèpre . 

Le henné était connu des Égypt iens , qu i employaient 
les fleurs pour parfumer les huiles dans lesquelles ils em­
baumaient leurs morts; ils coloraient éga l emen t les ongles 
de leurs momies avec la ma t i è r e colorante du heruié. 

La décoction des feuilles est parfois uti l isée pour colo­
rer les tissus en jaune ou rouge-brun, pour tanner et 
colorer les peaux, mais celte teinture n'est pas peiina-
nente; elle pâl i t à l 'air et à la lumière . 

Sa plus grande importance est, en Égyp te , son emploi 
dans la toilette : ongles des mains et des pieds, la paum(i 
<ic la main et la plante des pieds, les clieveux. 

Ün y connaî t l 'emploi externe contre le rhumalisme el 
pour la cicatrisation des blessures. 

Le henné serait, pour Descourtilz (Fl. p i t t . et Méd. . \n-
lilles, V I I , 1829, p. 365), âp re au goût et acidulé . 

Les feuilles infusées dans du lait e m p ê c h e n t le sommeil 
l é tha rg ique . Feuilles, fleurs, écorce et racine font un i)ain 
employé contre l 'épilepsie et d'aidres maladies nerveuses. 

Sack signale qu 'à Suriname, la décoction des feuilles 
avec du sel est employée pour rincer la bouclic cri cas 
d' inflammations des gencives. 
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La décoct ion des feuilles est utile, d 'après Ridley, pom 
régler les menstruations et, pour Mme Kloppenburg-
\ ersieegli, agissante sur les flueurs blanches. 

Les feuilles en décoct ion sont données aux femmes 
apiès la naissance de l 'enfant; les feuilles contusées sont 
appl iquées sur les blessures de la circoncision. Mélan­
gées au riz et gingembre elles sont appl iquées en emp lâ ­
tres sur des symptômes externes de maladies de la peau 
et les blessures; i l en est de m ê m e aux Indes. Cette décoc­
tion est bue en cas de maux d'estomac. 

Les feuilles desséchées et pulvérisées avec le jaune d'un 
œuf sont étalées sui- les membres souffrant de rh imia-
tisme. 

L' infusion ou la décoction des feuilles du henné à l ' i n ­
térieur ou en inject ion est utile, d 'après le D ' Descour-
l i lz , contre l 'hystér ie . 

La racine serait masticatoire. 
La plante infusée dans de l 'huile, en f r ic t ion sur les 

lernpes et le front , gué r i t ou soulage les inflammations 
tiu cerveau. 

Suivant l 'o i igine géog raph ique , le h e n n é fourni ra i t 
des quali tés d i f fé ren tes . 

Le Prof. Perrot fait remarquer, d 'après F. Cortesi et 
G. Tommasi ( \ n n . R. Stazionc Chimico-agrario speri-
menlale d i Roma, 1916, 8, pp. 75-113), que le produit 
le plus es t imé est originaire de Tripoli taine et de culture, 
plantes et giaines étant importées de Timisie. 

Ce Lawsonia ou h e n n é est d'ailleurs, depuis des siècles, 
utilisé par les indigènes de beaucoir[) de régions t rop i ­
cales et depuis par les Européens pour teindre les che­
veux, barbe et certaines parties du corps : pieds, mains, 
lèvres, ongles; et les tissus. 

Ce l ienné, plante astringente, diminuerai t la transpi­
ration. 
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La poudre est délayée dans de l'eau froide ou t iède , 
pour former une pâte consistante app l iquée sur les par­
ties à teindre; l ' intensi té de la coloration varie suivant la 
durée de l 'application. 

La ma t i è r e colorante cristallisahle est acttielleinent 
surtout uti l isée pour colorer la laine (jaune orange), le 
cuir, les cheveux, des meubles; en m é l a n g e avec ahui et 
sulfate de fer, elle produit le « noir africain » ernplf)yé 
pour teindre la soie. 

Cette poudre de h e n n é est aussi tannante; dans ce cas 
les feuilles et les rameaux peuvent êt re mé langés ; pour la 
teinture, les feuilles sont seules uti l isées. 

La plante renfermerait un alcaloïde en pelile q u a n t i t é , 
une rés ine , une substance amèrc et environ 10 de tanin . 

Les graines contiennent environ 10 % d'une huile f ixe , 
qui est, en Uganda, d 'après Rein, ut i l isée pour hui ler le 
corps (Tropcnpflanzer, 15, 1911, p . 389). 

L'huile volatile des fleurs rappelle par son odeur la 
rose-thé et le t r i m é t h y l a m i n e ; elle sert de cosmét ique et 
a été employée en f r i c t ion contre le rhumatisme. 

D'après Ainslie, un extrait des fleurs et des feuilles 
préparé par les médec ins indigènes constituerait im 
remède an t i lépreux , à la dose d'une tasse à thé deux fois 
par jour . 

Les feuilles entières sont éga lement appliquées sur les 
affections cutanées . 

Le suc avec eau et sucre est donné comme remède dans 
la spe rma to r rhée . 

Les feuilles réduites en pate avec du vinaigre sont appli­
quées sur la plante des pieds contre une maladie : <i b r û ­
lure des pieds », f r é q u e n t e chez les ind igènes du Burma. 

Dans certains cas un meilleur résu l ta t est obtenu en 
frottant les feuilles contusées sur la partie malade. 

Le h e n n é mélangé au Plumbago serait abortif. 



M K U I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E -29 

La poudre des feuilles est appl iquée sur les blessures de 
la circoncision, les furoncles, abcès , le rhumatisme, 
l 'herpès . 

La décoct ion est un remède interne, outre la lèpre , con­
tre jaimisse, hépat i tes , les affections calculeuses, les ma­
ladies de la moelle ép iu iè re ; en gargarisme contre les 
maux de gorge. 

En Afr ique, comme en Asie, les feuilles ont été em­
ployées comme anthelminthique, e m m é n a g o g u e , s t imu­
lant, contre les maladies vénér iennes , la leucorrhée , les 
affections cutanées , les ulcères et la l èpre . On emploie la 
décoct ion des feuilles 30 gr. pour 1000 d'eau; extrait 
f luide 20 gr. deux fois par jour. 

Feuilles et racines anthelminthiques et e m m é n a g o g u e s 
à la Martinique et m ê m e au Sénégal (Cat. prod. col. f r a n ç . 
Expos, univ . Paris, 1878, pp. 55, 137). 

La racine astringente, rédui te en pulpe, est ut i l isée 
confie les maux d'yeux; les maladies du cuir chevelu des 
enfants sont traitées par cette pulpe. La décoction de la 
racine est d iu ré t ique , d ' ap rès Menant (Bul l . Écon. Tndo-
chhie, 1929, p. 231). 

Les tiges et feuilles renfermeraient : acide hennotau-
niquc, mat ière jaune rougeà t rc (Lawsoru") ou oxynaplilo-
(piinoue, manni lc ; les fleurs reuforinent une essenci- non 
déf in ie , les graines 10-11 % environ d'huile grasse rappe­
lant celle du pavol. 

L'écorce est employée contre la jaunisse et corrmic alté-
l 'atif contre la lèpre et des maladies rebelles do la peau; la 
décocticm est appl iquée sur biiàlures, contusions, etc. 

La mat i è re colorante du henné , acide heimotanniqne, 
paraî t bien devoir ê t re r angée dans le groupe des tanins. 

^(•aïone a t e rminé une étude sur le h e n n é par des con-
sidératicjns méri t imt d 'ê t re reprises C). 11 estime q u ' i l y 

(1) F. SCAüONE, Le H e n n é dans le monde m u s u l m a n {l.'Aijrnnoinic 

roloiiifiJc, V.y.K). n"-" 25G et 257, p . 140). 
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aurait réel in té iè t pour les régions du iNord de l 'Af r ique à 
mettre cette plante en culture régul iè re , de façon à pro­
duire le h e n n é que la Fianc(> ent ière achète eu T r i p o l i -
laine et en Égypte . Cette cultuic; p iocuie des bénéf ices 
in téressants aux ind igènes qui la conduisent avec soin. 
L' industrie f rançaise aurait intéiè t , pour la teinture des 
soieries et des cheveux, à accordei' la préférence à ce picj-
duit excellent et inoffensif . Si les usages tlicrapeutiqiies 
sont à prouver, i l n'est pas impossil)le que l'on trouve 
dans le h e n n é , lorsqu'on en considère l'usage si r épandu 
dans les légions on l 'insolation est brutale et dangereuse 
pour l'organisnic, un spécif ique C O U I K : ceitaincs affec­
tions de la peau ou contre la lèpre, à hujuelle ces maladies 
servent souvent de porte d 'entrée . 

Quelques-unes de ces opinions axaient été émises pai' 
C. S. Sonnini dans le compte j 'cndii de sou voyage en 
Haute- et en Basse -Ég \p ie ; i l disait, dans le style de 
l ' époque : « Mais les soins des savants qu i partagent la 
gloire de r é l o u n a n t e expédit ion d'Lgypte ne tarderont 
pas sans doute à ranger au nombre des conqiiêles que la 
patrie reconnaissante leur devra, celle d'un aii)uste char­
mant et uti le. Plus licurensement si tuée que 1'\ngleteiie, 
la Réj )ubl ique f rançaise pourra peul -è t re en end)el]ir un 
jour ragr icul lure de ses dépar tements mér id ionaux et 
ajouter cette l)ranche du commerce à toutes celles (pii 
dé jà les enrichissent (') ». 

D'a[)rès l'ensemble dos données actnelleinenl recueillies, 
(|ni d(;mandent à plus d 'un litre à è i re vérifiées et com­
plétées, la piaule jcnfermera i l donc : acide hcnnotanni-
que, colorant ( l ienné), sucres, huile essentielle des fleurs, 
l iui le grasse des giaines. 

( I ) c. s. .SONMM, Voyage ilinis la Haute- et naxsc-Egi/iili: fait par ontre 
de l'ancien Gotirerneineiit, t . I , 17'J5, pp. 2!)l-30ï. 
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Dans ses études sur les « Matières premières usuelles 
du r è g n e végétal », le Prof. Perrot a résimié comme suit 
la constitution chimique des feuilles et des branches du 
li(;nné : 

Feu i l l e s B r a n d i e s 

Huniidité à lOO'-lOó" 10.67 10.40 
Matières grasses (ext. étliérél 6.04 0.60 
Cellulose brute 10.51 22.92 
Matières azotées 13.25 6.25 
Cendres 8.64 3.28 
Matières extractives n. azotées (par différence) 50.89 55.55 
Sucres réducteurs 14.4 6.14 

— hydrolysal)les 14.25 6.30 
Peniosanes 7.17 11.72 
Tanin (peau) 0.72 2.95 
Substances solubles (extr.) 36.39 15.70 
Cendres 3.80 
Matières solubles dans l'acétone 18.73 
Matières solubles dans l'alcool 33.74 

Ces données montrent des d i f fé rences nelles dans les 
divers organes de la plante et l 'on peut en dédu i re que 
lirobableinenl la nature chimique de ces organes variera 
de plante à plante, suivant les variétés envisagées et les 
conditions de la culture. Mais elles sont absolument 
insuffisantes pour nous e\pli<[uer la plupart des propr ié­
tés (}ui ont été a t t r ibuées en partie avec raison à ces plan­
tes dans les domaines industriel et médic ina l . 

( 'omine le di( Ë m . Perrot, en r é s u m a n t l 'état actuel de 
nos connaissances sui' cette ma t i è r e premièr(> : (( En 
deliors des propr ié tés thé rapeu t iques qu'on l u i attribue 
dans la médec ine arabe, le h e n n é , à la suite des Musul­
mans, a pris une place des plus importantes dans les 
accessoires de la vie domestique f é m i n i n e », et i l ajoide : 
« en ébénis ter ie son emploi est courant pour donner à 
certains bois blancs une couleur acajou; en teinture, no­
tamment dans l 'Inde et la Chine, i l sert à teindre les soies 
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et les cuirs ». Pour l u i sa valeur comme topique est jus­
t if iée et l 'emploi de la poudre contre la transpiration est 
à recommander. I l reste dans ces domaines, comme on le 
voit , pas mal de choses à vér i f ier . 

W. D Y M O C K , Veget. mat. med., Bombay, 1885, p. 307; C. 
W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 816; B O C Q U I L L O N -

LiMOUSiN, Manuel pl . médic. col. et exot., Paris, 1905, p. 174; 
BuRKiLL et H A N I F F , Garden, bull . S. Settl., V I , 1930, p. 203; D E 

L A N E S S A N , Pl. ut. col. franç., 1886, pp. 456, 623; H O L L A N D , Us. 
pl. Nigeria, 1911, p. 323; H E C K E L in Ann. Inst. col. Marseille, 
IV, 1897, p. 141; D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 462; W A T T , 

Diet. I l l , 1890, p. 89; IV, p. 601; H E Y N E , Nutt. p l . Ned. Ind. I l , 
1927, p. 1153; CORTESi, Pi. off. col. It. Afr . , Rass. econom. 
Roma, XIV, 1936, n" 1-2, p. 30; S A F F O R D , U S . pl . of Guam, Was­
hington, 1905, pp. 306, 320; F O A D E N et F L E T C H E R , Textbook of 
Egyptian Agric, 1910, p. 528; T R O P E N P F L A N Z E R , XV, 1911, p. 389; 
S A C K , Beknopt Overzicht Geneesmid. Nederl. 0 . Ind., Kol. 
Inst. Amsterdam, 1913, p. 120; D"- L. T R A B U T , Ft. n. Afr. , 
Répert. noms ind. pl . spontanées, cultivées et utilisées, etc. 
Alger, 1930, p. 148; A. GiN, Les Lythracées et en particulier le 
henné. Thèse Univ. Paris, Pharm. 1909; É M . P E R R O T , Sur les 
prod, végét. ind. et cuit. Af. occ. franç. Trav. Off. nat. mat. 
prem. végét.. Not. n° 31, 1929, p. 339; P. J. G R E E N W A Y , Dyeing 
and tanning pl . in East Afr . , Bull . Imp. Inst. XXXIX, 1941, 
p. 236; Ë M . P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., I I , 1943-1944, 
pp. 1582-1589. 

M E L I A L . 

Le genre Melia type de la famil le des Méliacées, reri-
fcrme plusieurs espèces très variables, souvent utilisées 
et dispersées par l 'homme pour leurs usages, dans di f fé­
rentes régions tropicales. 

Nous en avons signalé an t é r i eu remen t l 'emploi contre 
la lèpre; nous reviendrons sur des espèces du genre, 
variables morphologiquement et peut-èt ie chimiquenieut. 
Peut-ê t re m ê m e parfois y a-t-il eu confusion entre les 
espèces lors de la déf ini t ion de leurs p rop i i é tés . ['ne 
levision morphologique et chimique s'impose. 
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*31elia Azadirachta L . ; Azadii'achta indica Juss. 

Cette espèce étai t relevée dans les anciens ouvrages 
sanscrits et ut i l isée par les Hindous, qui considéraient la 
plante ou son écorce, « Margosa Bark », comme Ionique, 
astringente, fébrifug-e, purgative, anthelminthique, i n ­
secticide. On y aurait décelé la présence de margosine, 
substance a m è i e . 

Les feuilles fu ren t employées dé jà très anciennement 
pour la guér i son de diverses maladies cu tanées , m ê m e 
sous forme de suc frais, contre : lupus, ulcères, sous 
forme d'onguent ou emplâ t res , souvent avec l 'huile de 
sésame . Les graines donnent une huile conseil lée contre 
les coups de soleil et comme antiseptique et dans laquelle 
on a t rouvé de l'acide margosique. 

L 'h id le a été app l iquée sur les glandes scrofuleuses, 
su])i)urantes, sur les plaques léprot iques et employée 
coi i t ie mie série de maladies cu tanées . Cette huile peut 
servir à fabriquer un savon l iquide ou dur, suivant la 
p répa ia t ion , et utilisable pour laver les plaies; les tour­
teaux sont repoussés par les animaux, mais peuvent servir 
d'engrais. 

La plante fou rn i t une gomme « Mumba », qui serait 
stimulante et rappelle la gomme arabique. 

Les arbres jeunes donneraient à la sa ignée un suc 
sucré qu i , f e r m e n t é , serait stomachique et a été employé 
contre la lèpre; le rendement de la saignée varie suivant 
les a n n é e s . 

Les feuilles et les fleurs sont dites toniques, ant ihysté­
riques, stomachiques. 

L 'écorce des racines serait ant i lépreuse et antiscrofu-
leuse. 

Pour certains auteurs, la ma t i è re grasse des graines 
renfermerait : le g lycér ide des acides : laurique, butyr i ­
que, valér ianiqi ie , o lé ique, palmitique, s téar ique , une 

3 
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substance amère : margosine, margosopicrine, un alca­
loïde. La matière grasse varie en proportion d 'après 
Lecocq : 

59-66 % en Guyane, 
64,7 % au Brésil. 

Elle est de couleur jaune, amère , fond à 26-27" eu 
Guyane, 37,5-39" au Brésil, se solidifiant à -1- 10° en 
Guyane, 30,5° au Brésil . Elle est donc très variable. 

La gomme contiendrait : galactane, pentosane, albu-
mino ïdes , oxydase; par l'hy<irolyse : \ arabinose, S galac­
tose, pas de xylose. 

L 'écorce du tronc est de couleur cannelle foncé , le goût 
amer, styptique; elle est au Brésil, d'après Peckolt, con­
sidérée comme tonique, anthelmintbique, f é b r i f u g e et 
e m m é n a g o g u e ; à forles doses elle peut provoquer l'avor-
temcnl . 

L 'écorce des lacines, à goût p rononcé , a été étudiée 
par le D"' J. Dutra pour ses propr ié tés anthelminthiques; 
suivant l 'âge, à la dose de 2 à 6 gi ' . par joui ' , avec de 
l 'hui le de r ic in , elle est très active contre les Ascaris, 
moins contre le Taenia. 

L'emploi de la racine serait très efficace contre les f iè­
vres intermittentes, dans les f ièvres graves et les dysen­
teries; mais à forles doses elle provoquerait de la d ia r rhée , 
des vomissements, des syncopes. 

La racine est aussi employée contre : g a n g r è n e et 
scorbut, à l 'extérieur contre affections fongueuses et rhu-
malismes et comme dé te rgen t et parasiticide. Celte racine 
renfermait 18 à 26 % de tanin dans son écorce. C(dle-ci 
a été inscrite dans les Pha rmacopées des États-Unis de 
l 'Amér ique du Nord comme anthelmintl i ique. 

Le suc des feuilles est vermifuge, d iuré t ique , e m m é -
nag-ogue; l ' infusion j o u i t des m ê m e s propriétés , mais par 
l 'ébul l i t ion le principe actif est dé t ru i t . 
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On a spécifié que la substance active isolée serait une 
sorte de résine neutre, d'un blanc j aunâ t r e , soluble dans 
l 'alcool, peu soluble dans l'eau. 

La plante est employée pour la pêche (feuilles et 
f ru i t s ) . 

Un excès dans la consommation provoque des symp­
tômes d'empoisonnement analogues à ceux de la bella­
done; après de la stupeur i l peut y avoir mort . 

Les feuilles contusées sont employées en compresses 
sur les membres rhuma t i s é s . 

Les f ru i t s sont toxiques pour les porcs en Australie 
(peut-êt re un carac tère spécial de la var. australasiaca) 
et dans le Sud de l 'Afr ique . 

Six à hui t f rui ts constituent une dose très toxique pour 
l 'homme; les oiseaux consomment les f rui ts sans incon­
vén ien t s . La poudre des f rui ts est considéiée en Amérique 
comme insecticide. 

Rigotard a, en 1918, suggéré l ' idée d'utiliser ces f ru i t s 
pour la production d'alcool. Renfermanl 29,88 % environ 
de ma t i è res sucrées, ils pourraient donner sur la mat iè re 
sèche 10 % d'alcool. 

On pré tend que les pêchers croissant sous l'ombrage 
de ce Melia ne seraient pas a t taqués par les Aphides. 

La décoction de f ru i t s frais tue les abeilles, les feuilles 
pulvér isées et leurs extraits aqueux tuent le ver à soie, 
mais auraient une faible action sur les Aphides. Les 
extraits alcooliques et pét rol iques tuent les abeilles, mais 
pas le ver à soie; les extraits alcooliques et benzén iques 
avec d u savon ne dé t ru i ra ien t pas les Aphides. 

Les feuilles mé langées aux conserves de pois secs les 
p r o t è g e n t contre les vers; placées dans les livres, elles les 
p rése rvera ien t contre les vers. 

Nous avons dans nos « Plantes utiles ou intéressantes 
de la Flore du Congo » ( I , I I I , 1903, pp. 486-488), donne 
un tableau des caractères de cette huile, d 'après le Tro-
penpflanzer d'octobre 1904. 
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Celle huile, dite de « Margosa », est médic ina le et 
sert aussi pour l 'éclairage; elle serait, pour certains au­
teurs : stimulante, antiseptique et bactér ic ide. Seule ou 
en association avec l 'huile de chaulmoogra, elle sert 
contre la lèpre . 

Elle contiendrait de l'acide margosique avec des acides 
gras; cet acide et des margosates de soude et de potasse 
seraient plus efficaces que l 'huile contre la lèpre . 

Dutt put exti aire 44,3 % d'huile des noyaux, conlenanl : 

Acide gras : butyrique, valérianique . . . . 2.31 
stéarique 21.38 
palmitique 12.62 
oléique 52.08 
linoléique 2.12 
arachidique et lignocérique . . 0.74 

•— résinique non saturé 2.7(i 

Mais comme des doutes ont été élevés à propos de la 
présence de certains de ces corps, nous ne pouvons que 
répéter ce que nous demandions i l y a des années : i l 
serait nécessaire de faire quelques recherches sur des 
m a t é r i a u x congolais de cette plante, tant au point de vue 
de la constitution chimique de ses organes que de leurs 
emplois dans l ' industrie ou en médec ine . 

La poudre des graines à la dose de 0,2 gr. , trois fois 
par j ou r , est un vermifuge éne rg ique , toxique à dose 
plus élevée. Les planteurs brési l iens utilisent la graine 
comme vermifuge pour les animaux : 1 à 4 graines avec 
de l 'hui le de r i c in . Les chevaux maigres des États du Sud 
du Brésil reçoivent pendant 14 jours, d'abord 1 graine, 
puis 2 graines, pour grossir et acquér i r un poi l lustré. 

H . Boequillon-Limousiu aurait isolé un alcaloïde qu ' i l 
a d é n o m m é paraisine, soluble dans l'éthei' de péti(.)le, la 
benzine, le chloroforme. 
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Padilington a extrait de l 'écorce une substance amor­
phe amère : azédarine, que l 'on a conseil lée comme 
succédané de la quinine. 

Cornish aurait d é n o m m é margosine ra lca lo ïde qu ' i l a 
décelé , et Paddington, azadér iue . 

'W. D Y M O C K , "Veget. Materia medica W. India, lîombay, 1885, 
p. 168; C. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 6(52; D R A G E N D O R F F , Heilp-
flanzen, p. 361; ÉM. P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., 1943-
1944, p. 1195. 

T H . P E C K O L T , Heil-und Nutzpf. Brasiliens, Ber. deuts. Phar-
mac. Uesells., Berlin, XI , 1901, p. 317; W A T T , Diet. I l l , 1890, 
p. 89; V, p. 212; H E Y N E , Nutt. p l . Ned. Ind., I I , 1927, p. 320; 
J. H. M A I D E N , Austral, native p l . , 1889, p. 193; D E S C O U R T I L Z , Pl . 
médic. Antilles, I , 1821, p. 210; J. H . M A I D E N , Ind. veget. drugs,. 
Depart. Agric. Sydney, Mise. pub. n" 256, I I , 1899, p. 9; W A T T 

et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Medic, and pois. pl. S. Af. 1932, p. 93; 
G. W E H M E R , loc. cit. p. 663; B I J R K I L L , Diet, econom. prod. Ma­
lay Penins. I I , 1935, p. 1442; H. B O C Q U I L L O N - L I M O U S I N , Man. 
pl. médic. col. et exotiques, Paris, 1905, p. 192; Int. Rev. 
Agric. lloma, 1919, p. 993; K E W Bull. add. ser. IX, p. 114; 
K E W Bull. 1917, p. 195. 

"Melia Azedaracli L.; MeJia composita W i l l d . — Nob. T, 
p . 267. 

Cette espèce, probablement oi iginaire du centre de 
l 'Asie, de la zone himalaycnne, a, sous le nom de Lilas 
de Perse, été introduite dans toutes les r é g i o n s tropicales 
et parfois subtropicales. 

Son usage est très anciennement connu par les Arabes 
et les Persans. 

Descourtilz signale la plante connue très cidtivée, les 
baies comme toxiques pour certains animaux; pour d'au­
tres, tels les ramiers, sans inconvénien ts , m ê m e par la 
consommation de leur chair . Ces baies renferment, 
d ' après l u i , une huile qui sert à faire des bougies et est 
ut i l isée en peinture. 
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I I p r é t end que six à huit baies fraîches produisent 
des nausées , des convulsions, des grincements de dents, 
de la sueur froide, une soif ardente, une propension au 
sommeil, des vomissements, des évacuations alvines 
excessives qui , sans interventions, a m è n e n t la mor t ; des 
boissons sucrées peuvent remédier à cet empoisonnement. 

Descourtilz reconnaî t que les f r u i t s , l 'écorce, les raci­
nes sont vermifuges; la pulpe des baies forme un onguent 
utilisé dans la guér ison de maladies cutanées . Les feuilles 
et les fleurs seraient apérit ives et e m m é n a g o g u e s . Les 
feuilles séchées donnent, avec l 'hui le des f ru i t s , un 
onguent contre : convulsions, spasmes, douleurs ner­
veuses. 

I l s 'écoule du tronc une gomme de couleur a m b r é e ou 
brune, soluble dans l'eau, peu usagée , de faible valeur. 

Les écorces en décoct ion sont util isées pour laver les 
u lcéra t ions syphilitiques et les ulcères et guér i ra ien t 
d'autres maladies cu tanées . 

Les fleurs guér i ra ien t les é rup t ions du cuir chevelu. 
Les feuilles, fleurs, écorces des tiges et des racines, 

rédui tes en pâte, appl iquées sur les symptômes de lèpre, 
sur les plaques scrofuleuses, ont été considérées comme 
un succédané de chaulmoogra. 

.J. M . ^ D E N , Agric. Gaz. 1893, p. 853; 1896, pp. 427, 564, 662; 
1897, pp. 82, 700; 1898, p. 741; Chemist and Druggist of Aus­
tralia; Garden and t^'ield, oct. 1893. D H . A G E N D O R F F , loo. cit., 
p. 362; W A T T , Diet. I l l , 1890, p. 89; V , p. 222; H E Y N E , Nutt. pi. 
Ned. Ind. I I , 1927, p. 889; H O L L . \ N D , U S . pi . Nig., 1908, p. 145; 

Pio C O R R E A , Dice, I I , 1931, p. 260; B E W I L D E M A N , Pl. ut. et 
Int. Congo, p. 487; P . .1. G R E E N V V A Y , in The Kast Afric . Journ. 
april 1941, p. 248; É M . P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., 
p. 1193. 

Melia Candotlei .luss. — Java. 

L'écorce contiendrait en quan t i t é une substance amère . 

C. W E I I M E R , loc. cit., ed. 2, I I , 1931, p. 663. 
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Melia dubia Cav. — Indes. 
Les frui ts séchés sont vendus sur les m a r c h é s ; la pulpe 

est amère , nauséeuse ; elle constitue un r emède chez l ' i n ­
d i g è n e ; la moi t i é d'un f ru i t est prise contre les coliques, 
sans être laxative. 

Dans le Konkan, le suc du f r u i t vert avec le tiers de 
son poids de soufre et une quan t i t é égale de courge, 
c h a u f f é dans un vase de cuivre, constitue un onguent 
contre le scabiès. 

W . D Y M O C K , Mat. med. W . India, 1885, p . 173; D R A G E . \ D O R F F , 

loc. cit., p . 362. 

Melia seinpervireiis Siv. : Melia Azedarach var. ^. — 
Antil les. 
Serait, d 'après certains auteurs, synonymes de M. Aze-

dar ach L . 
L 'hui le des graines est emp loyée dans le pansement 

ties blessures. 
Les racines et les fruits seraient toxiques. 

C. V V E H M E R , loc. c i t . , p . 663; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p . 362. 

3Ielia superba Uoxb. — Indes. 
Posséderait les propriétés du M . dubia Cav. 
Cette espèce, comme la d e r n i è r e citée, n'appartiendrait 

p a s a u genre Melia. 

I ^ R A G E N D O R F F , lOC. C i t , p . 362. 

N Y M P H A E A L 

Les plantes de ce genre, comme celles de genres voi­
sins de la m ê m e famille (Nelumbium, etc.), parfois u t i ­
l isées en médec ine encore de nos jours, paraissent de 
constitution analogue, bien qu'elles n'aient pas été 
é tud iées chimiquement par des méthodes comparables. 
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Le j^ciire Nymphaca, lypc de la lamille des Nyin-
phaeacécs , est représenté dans les flores tempérées et tro­
picales par un certain nombre d'espèces, dont la mono-
ijraplue a été établie par le professeur Couard. Parmi ces 
plantes, le Lohi.s a été relevé pa rmi les plantes aiililé-
prenses. 

Nous examinerons non seulement cette espèce, niais 
quelques antres du m ê m e genre q u i poiuraient posséder 
une constitution chimique analogue et partager au ni(»ins 
une partie des propr ié tés médic ina les du iV. Lotus. 

Peu t -ê t re les représen tan t s des genres voisins, \eJnn}-
biuin et Nnphar, dans lesquels on a signalé la présence 
d 'alcaloïdes : n é l u m b i n e , poison caidiaque, cl nuplia-
rine, possèdent-ils les mêmes propr ié tés . 

Dans une courte note présentée à l 'Académie des Scien­
ces, Raymond-Hamet a é tudié u n rhizome d'une Nym-
phéacée et en a p ro f i t é pour montrer la complexi té de la 
question (( alcaloïdes » chez les plantes de cette faniille, 
dont : né lombine , nupharinc, n y n i p h é i n e et nupharidino 
ne sont peut-cire pas spéciales à ces esjièces ( ' ) . Connue 
rauteiu- donne de cette question une littéralur<' assez 
é tendue , nous avons tenu à renvoyer à son é tude . 

N.yini»haea alba L. el subsp. melocarpa Ascliers. et 
Graeb.; Castelia alba (L.) Wood . 

Cette plante a été signalée comme anaphrodisiaque par 
les anciens, propr ié té qu i devait leur être connue d 'après 
le D ' Leclerc. 

Les racines seraient utilisées comme calmant et pour 
faire dormir ; elles seraient purgatives. Le suc guér i ra i t 
la dysenterie. 

Les fleurs gué r i r a i en t les abcès de divers organes, 
l é ry s ipè l e . 

(1) C. B . Acad. Se. Paris, t. 213, 1941, p 386. 
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Dans Ic Nord de l'Europe : Danemark, Lithuai i ie , 
Pologne, sous forme de dist i l lât avec la plante entière, ce 
Nymphaea est encore uti l isé contre : f ièvres intermitten­
tes, pleurites, toux, maladies du foie et de la rate, mala­
dies du rein et de la vessie, contre érysipèle et phlegmon, 
d i a r rhée et comme anaphrodisiaque. 

Pour Descourlilz (FI. pi t t . et m é d . des Antilles, V U , 
1829, p. 263), la saveur de la racine est amèrc et légère­
ment astringente; son exlrait aqueux est de saveur salée: 
les feuilles, les fleurs sont visqueuses, d'odeur naiiséa-
l)onde et riches en mucilage. 

En application la plante serait r i ihé f ian te ; des médec ins 
déc larent les fleurs narcotiques et pouvant remplacer h-s 
opiacées . 

Les fleurs f ra îches en application guér i s sen l les ulcéra-
lions des jambes, inflammations, éi-ysipèle; l 'huile dans 
laquelle on fa i t boui l l i r les racines sert contre les i n f l a m ­
mations de tous genres. 

La graine et l'eau distil lée des flem-s sont ra f ra îch is ­
santes, mais leur emploi en excès pomra i t amener la 
paralysie. 

Les racines seraient antibilieuses. 
ModrakoAAsky a isolé des flevu's, jadis utilisées en cas 

de disette, un glucoside facilement décomposahlc agis­
sant sur le sys tème nei 'veux, provoquant une sorte 
d'hypnose. 

Cet alcaloïde pourrait être identique à celui que B ines 
et Hof fman décelèrent sous une forme amorphe et inac­
tive qu'ils d é n o m m è r e n t Nymphaé ine . 

Les feuilles et les rhizomes contiendraient plusieurs 
sortes de tanins, donnant par hydrolyse de l'acide ellagi-
que; on y a s ignalé la présence d'un alcaloïde amorphe 
analogue à la nupharine. 

Certains auteurs ont spécif ié la p résence du glucose, 
acide mé ta r ab ique , une substance du groupe de la para-
bine, de l 'amidon dans les racines et rhizomes et dans 
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ces derniers ju squ ' à 20 %, un peu de matières grasses, et 
dans les cendres : oxyde de calcium, chlore, nitrates, 
potasse, acide phosphorique. 

Dans les graines 47 % d'amidon, des traces de glucose 
et 2.12 % de cendres. 

Dans les feuilles : myr ic i t r ine , considérée comme tan-
noïde , saccharose, glucose, amidon, phy tos té r ine . 

En homéopa th ie , en particulier en Amér ique , on utilise 
pour les mêmes usages les racines f ra îches du Nyrnphaert 
odorata. 

G. M A D A U S , Lehrb. der Biolog. Heilmittel, Abt. I , Bd I I I , 

1938, pp. 1997-2001; G . W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I , 1929, 
p. 308; D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 210. 

N.vmphaea caerulea Savign. — Afr ique tropicale. 
Cette plante, r é p a n d u e dans les eaux de l 'Afr ique tro­

picale, partagerait les propriétés relevées ci-après poiii 
le A', stellata W i l l d . et serait, pour des auteurs, synonyme 
de ce dernier. 

H. PoBÉGUiN, Pl . médic. Guinée, Paris, 1912, p. 49; D R A G E N ­

D O R F F , loc. cit., p. 211. 

Nyniphaea gigautea llaok.; A. stellata F. v. Muel l . — 
Nouvelle-Galles du Sud, Queensland, Australie boréale . 
Les racines et les f ru i t s sont comestibles, de m ê m e que 

les pédicelles à l 'état jeune. 

J . H. M A I D E N , U S . pl. Australia, 1889, p. 48; D R A G E N D O R F F , 

loc. cit., p. 211. 

Nymphaea Gîardneriana l'ianch. — Brésil. 
Serait utile, d 'après Pio Gorrea, pour guér i r des ulcères 

chroniques; renfermerait une huile essentielle. 

P. G O R R E A , Dice. pl. ut. Bras., I , 1927, p. 42. 
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*Nymphaea Lotus L . — Asie et Afrique Iropicales. Nob. I , 
' p. 268. 

Cette plante sacrée, le Lotus d 'Hérodote , a été a l imen­
taire par ses graines, riches en amidon. 

Pour Descourtilz {loc. cit., p. 376), cette espèce j o u i ­
rait des p ropr ié tés du N. alba; ses racines entreraient dans 
la p répa ra t ion de tisanes ra f ra îch issan tes prescrites con­
tre cystite, n é p h r i t e , mé t r i t e , entéri te , f ièvres , insomnies; 
on prescrit aussi des sirops ou des décoct ions de feuilles 
en injections utérales contre l 'hystérie. 

Les graines sont un al iment de famine aux Indes; elles 
sont éga lemen t mangées aux Philippines. On en fabrique 
du pain aux Indes et en Chine; les jeunes frui ts crus sont 
parfois m a n g é s en salade aux Philippines. 

ï a v e r a (Med. p l . Ph i l . 1921) déclare le jus astringent, 
mais essayé contre la g o n n o r r h é e , i l n'a produit aucun 
effet. 

J. Delphaut et J. Balansart sont revenus en 1911 sur 
les propr ié tés du A', alba L . , qui f u t dans le temps consi­
déré comme un m é d i c a m e n t sédatif de valeur et est 
t o m b é fortement dans l ' oub l i . 

On a p r é t e n d u avoir extrait de cotte plante un ghuo-
siile (\b)drak(>wski et Sikorski, in Bul l , inter. Acad. Polo­
naise, 1934) et un alcaloïde (Goris et Crété, B u l l . Se. 
p l i a rmac , 1910, t . X V I I , p . 13). 

D'un ensemble d 'expér iences , ils purent conchue que 
de fortes doses d'extrait du rhizome donnent tendance à 
assoupissement et parfois sommeil vér i table . 

L'alcaloïde en solution à 4/1.000 est mortel , à 50 % pour 
les souris de 20 gr. à la dose de 0,25 ce. Des résu l ta t s 
analogues sont obtenus avec chiens et poissons. Sous 
doses mortelles, la respiration s'affaiblit, l 'animal passe 
du sommeil à la mort . 
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Ce Aéi iuphar serait donc peu toxique, mais l 'actixilé 
pliarmacodynamique est réelle; elle s'exerce simplement 
dans le sens d'une action spasmolytique sans dépression 
caidiaque. 

Les auteurs d'une série d'autres expériences concluent 
[)our l 'alcaloïde, comme pour la plante, qu'ils possèdent 
des p ropr ié t é s spasmolytiques et sédatives et que c'est 
avec raison que les auteurs conseillent l 'utilisation du 
Nymphaea alba comme antispasmodique et sédatif. 

Le A'eluinhiurn speciosiim W i l l d . (Neluml)o nucifera 
(laei'tn.), de la m ê m e famil le , le [.otiis des ludes f)n Lis 
<l'eau des Chinois, est très fortement utilisé en médec ine . 

BuRKiLL , Diet, lîeononi. prod. Malay Peninsula, 11, 1935, 
p. 1560; H O O P E R , Chinese médecine, Gardens B u l l . St. Se t t l . , 
V I , 1-5, 1929, {). 92; ,1. D E L P H A U T et B A L A N S A R T , sur des Pro­
priétés du Nénuphar. G . R. Soe. biol. t. G X X X V , déc. 1941, 
n° 19-20, pp. 1665-1670; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 210. 

Nyinpliaea odorata Ait. — Amérique boréale. 
Para î t posséder une constitution chimique assez analo­

gue à celle du A'. alba L . 

G . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 308; D R A G E N D O R F F , loc. c i t . , 

p. 211. 

Nymphaea Rudgeana C.h'AV. Meyer. — ludes occiden­
tales, Guyanes, Brésil . 
Cette espèce seiait méd ic ina le au Brésil, utile connue 

emollient et employée pour guér i r des ulcères. 

l ' io G O R R E A , Dice. I , 1926, p. 43. 

Nymphaea stellata VV(7/(/. ~ Asie el Afrique tio])icales. 

Les rhizomes et les graines sont, en Guinée, consom­
més par les indigènes . La graine a été conseillée poni' lut­
ter contre le diabète. 
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L ' in fus ion des tiges et des racines est émol l iente el 
d iu i ' é t ique ; admin i s t r ée contre la blennorihagie et les 
maladies des voies urinaires. 

La flein- en décoct ion est narcotique et antiaphrodi­
siaque. 

La jacine entre dans des teintures. 
B u r k i l l , en é tud ian t le iV. stellata W i l l d . , rapporte cer­

taines des propr ié tés accordées à cette plante au caeni-
lea d ' Ë g y p t e . Ces questions demandent à être réétudiées 
du point de vue sys témat ique ; i l y a cependant des pro-
l)abilités pour que ces plantes aient au moins certaines 
p iop r i é t é s semblables. 

H. P o B É G U i N , 1̂ 1. méd. Guinée, p. 49; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 
p. 211. 

Nyiiiphaea tetra£:oiia (l. — Cliine. 

Les graines séchées, privées de leui' envelop[)e, con­
tiendraient ; 

Eau 12.5 
Amidon 4.7 
Protéine 21.;̂  
Matières grasses 2.0 
Pentosane 3.1) 
Cellulose 2.8 
Cendres 4.5 

Dans les cendres beaucoup d'acide phospliorique et de 
potasse, de la magnés i e et de la chaux. 

Les f rui ts (peut-être les graines lenfeinieraient 
41.37 % d'hydrate de carbone, mat iè re grasse, pento­
sane, etc. 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 308. 



46 M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

P L U M B A G O TouRNEi 

Ce genre renferme quelques espèces seulement. Dans 
cette famille des P l u m b a g i n a c é e s , nous avons eu l'occa­
sion de citer un Plumbago zeylanica, pa rmi les plantes 
dites ant i lépreuses dont i l faudrai t reprendre l 'étude. 

Ces espèces sont assez affines; leurs caractères c h i m i ­
ques semblent, pour celles étudiées, assez semblables; 
certaines d'entre elles mér i t e ra i en t d'être l éexaminées 
(cf. É m . Pcrrol, Mat. prem. us. rèf'iie végét . , I l , 1943-
1944, p . 1706). 

Le gem-e comprend : 

Plutubago ainplexicaulis Ol iv . — Afrique tropicale. 
— aphylla B o j . — Madagascar. 
— caerulea H . B. et K. — P é r o u . 
— capensis Thunb. — Afr ique du Sud. 
— europaea L . — Kurope australe, Caucase. 
— junrea B o j . — Madagascar. 
— iMvpentae L i n d l . — Chine. 
— micrantlm Lcdeb. — Asie occidentale. 
— pulchella Boiss. — Mexique. 
— rosea L. — Indes orientales. 
— scandens L . — Amér ique tropicale. 
— toxicaria Bertol. — Afr ique tropicale cl aiislialc. 
— tristis Ait . — Afrique australe. 
— zeylanica L . — Régions tropicales. 

iNous reprendrons des détai ls pour un certain i iouil jrc 
d 'espèces seulement; ce sont en général de petites plantes 
sous-ligneuses ou herbacées , parfois plus ou moins g r im­
pantes, dont certaines formes, tels les P . capensis et rosea, 
sont cultivées dans diverses rég ions comme plantes ortie-
mentales. 

Nous passerons rapidement en revue certaines de ces 
espèces, fort voisines et pouvant dériver les unes des 
autres, quelques-unes peut-ê t re de culture. 
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Plumbago capensis Thunb. — Afrique australe. 
Dans le Sud afr icain les Xovas utilisent la racine pu l ­

vérisée de cette plante sous forme d'onguent pour la g u é -
rison de certaines maladies cutanées, dartres, etc.; ils la 
prisent pour g u é r i r les maux de tête. 

D'après Smith , ils introduisent la racine torréfiée dans 
des scarifications de la peau pour gué r i r les fractures, les 
points de côté . D'après Rand, les planteurs hollandais de 
la Rliodésie utilisent les racines de la plante sauvage con­
tre le « Blackwater fever »; elles seraient t rès d iu ré t iques . 

Les planfes renfermeraient, d 'après Bernh. Smith (Poi­
sonous plants of all countries) : plumbagine et huile de 
Plumbago. 

W A T T et J J K E Y E R - B R A N D W Y C K , Med. and Pois. pl. S. Afr . , 
1932, p. 136. 

Plumbago (niropaea L. — Europe mér id iona l e . 
Ce Plant hago a été cu l t ivé ; i l a été dans le temps em­

ployé par les mendiants pour exciter la p i t i é des passants; 
les feuilles appl iquées sur la peau provoquent en effet 
des u lcéra t ions d'apparence lépreuse. Elles sont r u b é ­
fiantes et plus ou moins fortement vés icanles . 

C'est de cette plante que Didong d'Astrafort a extrait 
[a phmd)agine, existant sans doulc dans d'autres espèces 
du genre, m a l g i é les doutes e \ i ) r imés . On a p r é t endu 
cette substance identique à l 'ophioxyline, du Bauwolfia 
serpentina (L.) Benth. ou Ophioxylon sefpentinum L., 
dér ivan t d'une anthraquinone. 

Cette plumbag^ine existerait dans toutes les parties de 
la plante et pourrait , par ingestion, occasionner des 
désag rémen t s . 

Dans une é tude an té r i eu re , nous avons, à piopos du 
Bamvolfia vomitoria Afzel . , utilisé par les indigènes d u 
Congo comme vermifuge, passé en revue rapidement les 
propr ié tés du genre Rauwolfia avec celles du Plumbago 
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et avons présenté u n tableau sommaire comparatif de la 
constitution chimique de ces espèces; nous ne revien­
drons pas ici sur ces plantes, m a l g r é l ' intérêt q u ' i l y au-
lait peut -ê t re à soulever encore cette question. 

Racine employée dans le Nord de l 'Afr ique pour l'en­
tretien de la bouche, d ' o ù le nom de Dentelaire. 

C'est par ses p ropr ié tés vésicantes en usage externe, 
émé t ique en usage interne, que la plante est encore o f f i ­
cinale en France, mais peu employée . 

Le D"̂  Feltgen, dans ses observations sur ies plantes m é ­
dicinales du Grand-Duché de Luxembourg, rappelle que 
la racine ou les feuilles, infusées dans de l 'huile, sont en 
applications utilisées dans la guér i son des plaies cancé­
reuses, des abcès, des dartres. 

Les feuilles sont fortement vésicantes, attirant le sang 
à la peau et formant des pustules. 

C. Wehmer, r é s u m a n t la composition de cette plante 
telle qu'elle résulte de diverses analyses, a s ignalé : Raci­
ne : plumbagine (= opliioxyline) cristallisable, acide gal-
liqiie, dérivés benzochiniques ou naphtoquinoniques ou 
mé thy l -oxynaph loqu inon iques . 

Cf. D E W I L D E M A N , TroUi, etc. Notes pl. méd. et aliment. 
Congo belge (PORÉAMI), 1939, pp. 330, 339; K L E I N , Handb. 
Pflanzenan. Bd IV, I, I I I , 1933, pp. 740, 793, 798; F E L T G E N , Heil-
pflanzen Luxemb. I^andes, 1903, p. 156; D'' L . T R A B U T , Flore du 
Nord de l'Afrique, Répert. des noms ind. des Pl. spontanées, 
cultivées et utilisées dans le Nord de l'Af., Alger, 193Ü, p. 208; 
( ] . W E H M E R , Pfkuizenst., éd. 2, 11, 1931, p. 925; D R A G E N D O R F F , 

Heilpflanzen, p. 516. 

IMuinbago pulchella Boiss. — Mexique. 

Renfermerait de la plumbagine en cristaux jaunes, 
substance neutre soluble dans l'eau, une mat iè re colo-
janle rose, une résine blonde, une rés ine noiie. 
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Les feuilles de la plante sont caustiques et employées 
comme odontalgique et modificateur des ulcères putrides 
et cancéreux . A petites doses elles seraient ant ipér iodi-
ques et d i aphoré t iques . 

En usage externe, elles sont révulsives contre rhuma­
tisme et u lcé ra t ions . 

H. B o c Q U i L L O N - L i M O U s i N , Man. p l . méd. col. et exotiques, 
Paris, 1905, p. 222; G. W E H M E R , loc. cit., p. 925; D R A G E N D O R F F , 

loc. cit., p. 516. 

*Plumbago rosea / . . ; P. indica L . ; P. coccinea Salisb. — 
Indes occidentales. 
Cette espèce, r épandue dans l'Est de l'vVsie, plus ou 

moins buissonnante, est souvent cult ivée pour ses fleurs. 
Certains auteurs semblent admettre que les stations 
tl 'allure spontanée sont le résul ta t du déve loppement de 
plantes échappées de la culture. 

Koorders avait suggéré que cette espèce est simpleinenl 
une forme cul t ivée à fleurs un peu plus grandes et r o s e s 

du P. zeylanica. D é j à M. Greshoff, dans ses <( Schetsen 
van iruttige indische planten » (p. 210), à propos du 
Rauwolfia serpentina, dont le /*. r o s e a est considéré aux 
Indes comme succédané , avait fai t remarquer que les 
espèces de Plumbago que l'on rencontre aux; Indes néer­
landaises et qu i sont reconnaissables au tube caliciual, 
recouvert de poils glanduleux, se d i f fé renc ien t par la 
couleur de leurs fleurs. 

l^laDibaçio capensis Thunb. — Fleurs beu pâ le . 
— coccinea Boiss. — Fleurs écartâtes, 

rosea L. — Fleurs roses. 
— zeylanica L . — Fleurs blanches. 

C'est à cette espèce que doit sans doute se rapporter le 
/'. coccinea relevé par W'. Dymock dans sa « Materia 
medica ». 
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L'appréciat ion de Koorders, rapp(>lée ci-dessus nous 
para î t fort vraisemblable; cependant, Bu rk i l l avait émis 
à ce propos des remarques, peu t -ê t re peu probantes; i l 
di t en effet : « I l y a d'autres différences que celle des 
f leurs plus apparentes; i l y a entre autres la toxicih ' ». 

Cette espèce serait de toxici té telle qu'elle devient une 
drogue dangereuse et i l ajoute : <( and i t is d i f f i c (d t to 
understand that inaii sliould select it lo be so ». 

Nous ne voyons dans cette toxicité nul empècl ie ineul 
à valider l 'opinion de Koorders. Celle plante pouna avoir 
été sélectionnée accidentellement pour ses fleurs cl rien 
n ' e m p ê c h e qu'une plante à fleurs pins développi 'cs, peut-
ê t re d'un caractère chromosomique d i f fé rent , ait ac(|nis 
un caractère chimique d i f f é r e n t , liansinissilile l iéiédi-
lairement. 

D é j à dans les auteurs sanscrits, les racines de celte 
plante sont s ignalées pour diverses régions asiatiques : 
Malaisie, Siam, (;lc., comme : abortives et vesica nies; 
sécbées, elles sont moins actives que f ia îches et c'est 
géné ra l emen t à l 'état sec qu'elles sont employées . 

Rumphiiis avait décrit cette plante sous le nom de 
Radix vesicatoria. 

Aux Indes néer landaises , cette racine était , à l 'époque 
oi l M . Greshoff l 'étudiait , u t i l i sée sous forme de pùle 
comme vésicatoire, occasionnant des plaies profondes; 
elle est aussi couramment ut i l i sée contre : rhumatisme, 
gonflements, abcès , maux de dents et l èpre . 

Comme nous le rappellerons ci-après, c'est lui médica­
ment f r é q u e m m e n t employé . 

Actuellement les racines pulvérisées sont encore, aux 
Indes anglaises, utilisées pour l'expulsion du foetus en 
cas de mort. D 'après Ridley (Journ. Straits med. Vssoe. 
5, 1897, p. 136), les racines mâchées mat in et soir pen­
dant 7 jours avec de la noix de bétel occasionnent sûre­
ment l'avortement. Ce dernier est obtenu éga lemen t 
d 'après U. Chand Dul l et Gileth en intrcxiuisanl une 
racine dans le vagin . 
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La racine p idvér isée avec de la ma l i è r j ; gi'assc, du g i n -
gembie est piescritc comme purge pour guér i r la loux. 

Elle renfeiine, d 'après Gicshoff, de la plumbagine. 
DaiLs les Indes néer landaises , on signale l 'emploi de la 

plante conire le bér i -bér i et les maux de tê te ; on met ime 
tranche f ine de la racine en'contact avec la peau pour peu 
de temps. 

La coupe de la lacine laisserait s 'écoider un suc jaune. 
Dans ces observations, i l est peut -ê t re fai t allusion à la 

variété à fleurs roses dont nous avons repris, à propos 
de P. zeylanica, les propr ié tés d'après M™" Kloppenburg-
Vers leegh. 

Les Malais utilisent, en usage exicrne, les racines el les 
feuilles sèches ou contusées avec de l 'hui le contre : lèpre , 
rhumatisme, syphilis secondaire et gonflement des glan­
des. 

Le suc, que les auteurs ont qualif ié lalex, a élé employé 
en appli('ation sur : ulcères, scabiès; dans leur etiscmble 
suc et feuilles seraient vésicatoires et un succédané de 
cantharide, acronai'cotiques, abortives. 

Les Siamois utilisent la piaule en usage inlerne eonune 
dépurat i f . A Java la racine pulvérisée et mélangée avec 
de la farine et de l'eau forme une pâte appl iquée comme 
vésicaloire; au bout de 5 minutes de contact, i l y a forte 
sensation de b r û l u r e ; au bout de 15 minutes apparais­
sent des douleurs; au bout de 12 à 15 heures, i l s'est pro­
dui t une forte poche d'eau. 

Cette racine est f r é q u e m m e n t utilisée aux Indes néer ­
landaises en médec ine vétér inaire el comme vermifuge 
pour les chevaux. 

Pour Greshoff, la plombagine de Dulong , ou phmiba-
gine, serait une substance privée d'azote du type juglone 
cristallisant; elle a été é tudiée par le D ' Wefers-Bettink 
et parfois, di t -on, considérée , à lort, comme analogue à 
l 'ophyoxyline. 
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Pour Greshoff, cette plante serait d'emploi dangereux; 
elle pourrai t provoquer l 'apparition de brû lures pro­
fondes. 

Rappelons qu'en 1884, Dalpe, dans le » Pharmaceuti­
cal Journal », avait s igna lé la p résence dans les racines 
d'un Statice, genre voisin de la m ê m e famille, d 'un alca­
loïde Bayeurine, dont l'existence est très p r o b l é m a t i q u e . 

H E Y N E , Nutt. pl. Ned. Indie, 1927, p. 1221; B U R K I L L , Diet, 
econom. prod. Malay Peninsula, I I , 1935, p. 1774; G . W E H M E R , 

loc. cit., 1931, p. 925; D E L A N E S S A N , P l . ut. col. franç., 1886, 

p. 643; W A T T , Diet. V, I , p. 294; Pio G O R R E A , Dice. I I , 1931, 

p. 562; W . D \ M O C K , Veget. mat. med. W . India, Bombay, 1885, 

p. 623. 

Pliiml)ago scamlens L. — Argentine, Brésil, (aiyanes, 
Asie. 

Ce l'luinbuijo, r é p a n d u dans les rég ions tropicales, est 
connu des colons f r a n ç a i s sous le nom de Dentelaire; 
c'est sous celui de Dentelaire sarmenteusc que Desconr-
tilz le reprend dans sa « Flore des Antilles ». 11 le consi-
dè ie comme provoquant la salivation el l ' i r r i t a t ion de 
l'estomac, mais perdant en grande partie ces actions par 
la dessiccation. On l'a van té à celte époque comme émét i ­
que, mais dangereux. Le suc de la racine détrui t les ver­
rues et est vésicant. 

Un onguent à base de Dentelaire enlèverait , au bout 
d( 2 à 3 licuies de contact, les chairs boueuses d 'un 
ulcère. 

La Dentelaire boui l l ie dans le l 'hui le guérit la gale el 
d'autres maladies cu tanées . 

Le 1'. scandens est médic inal au Brésil; les racines. 
Acres, sont employées contre : syphilis, tumeurs des art i­
culations; elles sciaient purgatives. Les feuilles, causti­
ques et vésicantes, sont en usage à la Martinique. 
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On y signale la présence de la plumbagii ie, cristalli-
sable, acre et r u b é f i a n t e , et aussi d'une saponine ('), de 
résines C ) . 

En Guyane, d 'après De Lanessan, cette plante, « herbe 
du diable », jou i ra i t des propr ié tés du P. rosea L . ; feui l ­
les et racine appl iquées sur la peau comme vésicatoire, 
moins rapide que les cantharides, mais sans avoir leurs 
inconvén ien t s . 

Elle paraî t être assez f r é q u e m m e n t cul t ivée au Brésil, 
sous forme buissonnante, mais non grimpante, et consi­
dérée en Amér ique du Sud comme médic ina le . D'après 
Th . Peckolt, l'expression des feuilles donne un suc tp i i , 
à la dose de 20 à 24 gouttes, serait purgatif ; est employé 
en lavements contre les catarrhes de l ' intestin; déjà von 
Martins le conseillait à la dose de 1 à 3 gr., 4 fois par jour 
dans des cas de maladies du foie. 

Les planteurs brési l iens utilisaient comme antidote des 
morsures de serpent, par voies interne et externe, les 
racines contusées de la plante; mais expér imentée sur un 
chien mordu par Bothrops atrox W g l . , cette médicat ion 
s'est m o n t r é e inactive à Th . Peckolt, Peut -ê t re faudrait-
i l refaire quelques expériences pour gaiantir ce remède 
sans aucune action ? 

A la dose de 3 à 4 g i . , la racine est drastique, vomi­
tive; à plus forte dose elle devient toxique. Cette toxicité 
fu t vér i f iée sur une négresse qui avait pris ce médica­
ment comme abortif . 

I l est intéressant de noter l 'emploi , conseillé par Piso, 
de cette racine comme purgatif en cas d'empoisonnement 
par le Manihot, donc par l'acide cyanhydriquc. 

(1) E . T . DA FONSECA i n Rev. da Fl. medic, Rio de Janeiro , V I , 1940, 
n° 'i, p. 255. — D E W I L D E M A N , Dlstrib. des Saponines dans le règne vcgét., 
1936, p. 67, 

(2) D E LANESSAN. Pl. ut. col. franç., 1886, p, 363; Cat. prod. col. franç., 
Expos. P a r i s 1878, p, 52, 
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Des racines m â c h é e s sont de g o û t brû lan t et provo­
quent de la salivation; contusées à l'état frais et appli­
quées sur la peau, elles provoquent de l ' i r r i t a t ion . 

Les feuilles et les racines sont, au Brésil, considérées 
comme cautér i santes ; ou en fait des emplâtres pour faire 
avorter les panaris, furoncles, etc.; les racines en poudre 
sont utilisées contre les maux de dents. 

Dulong d' , \slrafort a extrait, en 1828, de lu racine du 
['. europaea L . de la phimhagine que Peckolt n'aurait 
pas retrouvée chez ce l \ seandens. 

Peckolt put sépa re r deux rés ines dans la racine (l(> 
cette plante : 0.128% et 3.012%; la première d'un brun 
r o u g e â t r e ; sa solution alcoolique concentrée appl iquée 
sur la peau provoque de la rougeur, de l ' i r r i t a t ion et de 
la vésicat ion; la seconde, sans goût et sans odeur: cette 
racine ne renfermerait pas de tan in . 

Des feuilles, Peckolt ne put extraire de produi t crislal-
lisable comparable à la pluii ibagine, mais une substance 
cristallisable, elle aussi, qu ' i l l ient poui- d i f f é ren te . 11 
put encore mettre en évidence ime substance giassi' : 
0,352 %, semi-solide, d'un jaune-brun, sans odeur et de 
g o û t b rû lan t ; une résine molle 0,31 %, pas de tanin. 

A Porto-Rico, la racine de cette piaule est, d'a[)ivs 
O. F. Cook et (t. N. Collins, parfois utilisée comme vési-
cante. 

Boldingh rapporte que les feuilles sont dans les Ant i l ­
les réduites en poudre, t r ans fo rmées en pâ te avec du 
vinaigre, celle-ci étalée entre des linges et app l iquée sur 
les parties du corps où l'on dési re opérer une vésication. 

Cette utilisation, dé jà relevée par le P. Duss, est donc 
très générale. 

J. V A N D O N G E N , Beknopt Overz. Geneesmid. Nederl. Ind., Kol. 
Inst. Amstardam, 1913, p. 134; T . B O L D I N G H , Lijst pl . van St-
Eustatius, Saba en St-Martin, als geneeskrachtig beschouwd. 
Bul l . Kol. Mus. Haarlem, 1907, n" 38, p. 105; D E S C O U R T I L Z , F1. 
pitt. des Antilles, I I I , 1927, p. 93; F R . D I A S DA R O C H A , Rot. med. 
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Cearense, Fortaleza Ceara, 1919, p. 73; T H . P E C K O L T , Heil-
und Nutzpfl. Brasil., Ber. deuts. Pharmac. Gesells., Berlin, X I , 
1901, p. 206; O. F . CooK et G. N. C O L L I N S , Econom. pl . of Porto-
Rico, Central Un. St. nat. Herb. vol. X I I I , 2, 1003, p. 222; Pio 
C O R R E A , Dice. I I , 1931, p. 351. 

Plumbago toxicaria Bentli. — Vfrique méri i l ionale . 
Le suc de la plante aurait été ut i l isé comme poison de 

f lèches. 
C. W E H . \ I E R , loc. cit., 1931, p. 925; D R A C E N D O R F F , loc. cit., 

p. 516. 

*Plumbago zeylanica — iXonvelle-Calles du Sud et 
Australie boréale, le long des côtes. A'ob. I , p . 259. 
Une des premières plantes citées par le D ' Oberdoerffer 

parmi les plantes ant i lépi cuses. 
La racine renferme de la plumbagine. Les tiges et les 

feuilles renferment des luiiles grasse et essentielle, mais 
pas de plumbagine. 

Le P. zeylanica était dé jà relevé dans les écrits sanscrits 
qui à cette époque mentionnaient les vertus de divers de 
ses organes; les racines augmenteraient le pouvoir diges­
tif et l 'appét i t , utiles contre dyspepsie, la d i a r rhée , les 
maladies cutanées . Pour combattre la flatulence on pres­
crivait : 

Racines de PUuiibago, 
Graines de Holarrhena antidysenterica W a l l . 
Racines de Cissainpelos Pareira L . 

— de Picrorhyza Kuru)a Royle. 

— d'Aconitam. heterophyllum Wal l . 

Myrobalan. 

La racine du Plumbago rédui te en pâte est appl iquée 
sur les abcès el comme caustique. 
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En novembre 1889, Christy, dans son « New and rare 
drugs, tenth ed. », avait repris les indications relatives 
à celte espèce et avait fait voir l 'utilisation de la plante 
dans (le nombreux mé langes . 

C'est ainsi que l'écorce du P. zeylanica entie avec 
d'autres substances : Crataeva, Moringn, Vitex, huile de 
moutarde, dans des applications coi\ti'e la ])aral\sic. La 
plante est util isée contre les rhumatismes et comme 
abortif. 

(Contre la lèpre, on forme une pâte av(>e : lait, \ i i i a i -
gre, sel et eau; cette pâte est appl iquée sur le corps en cas 
de maladies cutanées persistantes; elle est laissée en place 
j u s q u ' à foimation de cloclic. 

Le P. zeylanica est devenu ime plante cosmopolite; le 
D ' Oberdoerffer la considère connue originaire de la 
Malaisie et nous dit à ce propos : « Sic zieht danii via 
Siid-Arabien die Ostkiiste Afr ikas inunter und anderseits 
durch den ganzen Sudan zur Guineaküste . Das ist genau 
der Wanderungsweg der hamitischen, f r ü h a g y p t i s c h e n 
Volken wellen Zentralafrika, das in diesen Wandcri ingcn 
nicht beruhrt würdc , kcnn l niQiin (lie Pflutiz6n i i i c l i t . >) 
(p. 22). 

Aug. Chevalier reconnaî t éga lement nue origine asia­
tique à cette espèce qu ' i l considère comme natnral isée 
autour des villages en Afr ique tropicale, mais jamais 
spontanée . « En certains pays, notannnent dans la Côte 
d'Ivoire, éciivait-i l en 1912, les indigènes en plantiMit 
(|uelques touffes à p iox in i i t é de leurs cases. Chez tontes 
les peuplades noires, on attribue à cette plante des pro­
priétés médic inales ou fé t iches » ('), sui' lescpiellcs i l 
n'insiste pas. 

( > ) A U G . C H E V A L I E R , Enumerat ion des plantes c u l t i v é e s par le< indi­
genes en Afrique tropicale (Bull. Soc. nat. d'Acclimat. de France 1012 
tiré à part, p. 22), • • -
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Au Congo, la plante existe surtout dans les r é g i o n s 
entourant la cuvette centrale; nous ne possédons, à notre 
connaissance, de citation du centre de l 'Afr ique, relative 
à sa présence dans le c œ u r de la forêt , mais actuellement 
elle doit cependant se rencontrer dans les villages i n d i ­
gènes , où elle doit avoir été introduite de proche en 
pi oche. C'est une espèce devenue ubiquiste, que les collec­
teurs connaissent et jugent f r é q u e m m e n t inuti le de 
recueillir. 

En 1940, dans nos recherches sur l 'origine de certains 
é l émen t s de la Flore du Congo, nous a^ons fait égale­
ment ressortir l 'origine asiatique de cette espère disper­
sée accidentellement par l 'homme et les animaux, g râce 
aux poils plus ou moins accrochants et collants qui entou­
rent les f ru i t s (cf. De Wildeman, 1940, pp. 72, 141, 
174, 261). 

Le P. zeylanka L . est très r épandu en Erythrée . Ses 
racines font partie des méd icamen t s utilisés par les i n d i ­
gènes contre diverses maladies qui n 'ont pu être spéci­
fiées C). Cortesi a relevé pour ce pays l'usage des racines 
de cette plante comme vésicatoire et révulsif . 

La plante existe aussi à l'île Maurice, où les créoles 
la dés ignent sous le nom de Dcntelaire. 

Le cas d 'un voyage circumforestier n'est pas unique 
pour les représen tan t s de la flore; nous avons dé jà eu 
l'occasion de citer plusieurs exemples, non seulement 
pour des plantes disséminées par l 'homme et certains 
animaux, g râce à des poils accrochants, mais pour celles 
t ranspor tées par les oiseaux, dont un certain noml)rc 
n 'affrontent g u è r e la forêt , p référan t en faire le tour . 
Mais i l est certain que petit à petit, par approclie, cette 
mauvaise herbe des cultures pénétrera dans le domaine 

(1) J . BALDRATi, Catalogo illust., Esposizione Or+o-Avicola, F i r e n z e , 
1903, p. 102. 
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forestier, dont elle a été tenue à l 'écart de par ses carac­
tères de plante de brousse. 

Ce P. zeylanka est assez répandu au Congo; i l a été 
signalé au Katanga dans diverses stations, où, dans l'une 
d'elles, M . Brenez l'a rense igné comme remède contre 
line maladie non déf in ie : « Sodi » (k isua ld l i ) ; i l serait 
éga lement employé pour le lalouago dans le Mayiimhe et 
le Bas-Congo. 

Sous le nom de (( Lamba >>, cette plante serait m a n g é e 
en l é g u m e dans la région de _\yundja, d 'après M. Reding. 

Stancr et Bouliqiie en ont rappelé les usages au Congo-
Kasai : racines servant à faire des vésicaloires; Sankiiru, 
remètle contre la gale. 

On a s igna lé éga lement aux Indes la racine eoinme 
utile contre rhumatisme et paralysie. En Afrique du Sud, 
d 'après W a l t et Breyer-Hrandvvyck, cette plante m é l a n ­
gée à l 'Éleus ine constitue un remède contre la lèpre . 
Sans reprendre spécia lement la plante dans notre note 
an té r ieure , nous avions s ignalé ce dernier emploi. 

Au lac Nyassa, la plante est uti l isée dans le tatouage 
pour aviver la plaie et la colorer en noir ; à Ceylan elle 
serait employée en m é l a n g e dans la prépara t ion de poi­
son de f lèches et en médec ine locale. 

A Hawaï la plante sert également pour le tatouage. 
A. F. Möller d i t qu'en Angola la teinture de l 'écorce est 

f é b i i f u g e ; le décocté est fortement sudorifique; les Noirs 
utilisent les racines comme caustique. 

A l'île Maurice, le D"' Daruty cons idè ie la plaide comme 
rubéf ian te , vésicante et la conseille dans les cas de dys­
pepsie, hémor ro ïdes , douleurs rhumatismales ( ') . 

Le P. zeylanica L . est signalé aux Philippines par E l m . 
D. M e i r i l l , sans indication d'usage; la plante, très varia­
ble semble-t-il, porte plusieurs noms indigènes C). 

(>) C L . D A R U T Y , Plantes méd. île Maurice, 1896, pp. x x x v n - x x x v i i i . 
(2) E L M . D . M E K R I L L , Dict. o f . pl. numes of Phillip. Islands, Depart. 

Inter. B u r . of Govern, Labor . , 1903, n° 8, p. 177. 
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Dans la Malaisie, la !)]ant(' esl dite tonique et pur i f ian t 
le sang; les Chinoises en mangent les feuilles avec du 
bétel contre les i r régular i tés dans la menstruation et pren­
nent la décoction de la plante pendant les trois jours qui 
suivent l'accouchement, peut-ê t re pour ses propr ié tés 
toidqiics. 

L 'emploi contre la lèpre est, dans certains cas, non 
seulemeid en usage interne, mais aussi exteine. 

Poiii ' les Ibos celte yjlanle est un caustique des mieux 
appr<)|)i iés pour lut ter conlic la l èp re ; on tritui'e la partie 
ligneuse de la racine, on la mélaiig(> à du mucilage du 
f ru i t d'nihificus csculentus et cette sorte d'onguent est 
app l iquée sur la peau lépreuse après scarification. Puis 
inie ])laTdc non dé f in i e , la K Nyika » des ll)os, très otlo-
ratde et résineuse, est appl iquée un jour api'ès sur la par-
lie u lcé rée ; elle faciliterait la gué r i son . 

En Guinée supér ieure , la teinture des écorces de raci­
nes est féhi ifuge et sudorifique. 

D ' ap i è s Watt, aux Indes, la plante est tonique et u t i l i ­
sée contre la dyspepsie. D'après U . Chand Dut t (Mat. 
nicd. Hindus, 1900, p. 185), la lacine est utilisée en usage 
externe contre : dyspepsie, d ia r rhées , hémot ro ïdes , 
anasarque et autres maladies de la peau, sous des foiines 
et en mé langes var iés . Elle est considérée comme ahoitive 
et sudorifique. 

Pour les Indes néer landaises , lleyne rappelle (jue la 
pâte p répa rée avec les feuilles est faite souvent à l'avance, 
poiu' remplacer les cantharidcs, ayant sur ces dernières 
l'avantage d'être sans action sur les organes gén i lo -u r i -
naires, mais les douleurs provoquées par la vésication 
semblent plus fortes. Néanmoins elle est très uti l isée con­
tre les rhumatismes. Dans ce pays, on considère en géné­
ral la plante comme stimulant stomacal, mais dangereuse 
et devant être employée à petites doses; cependant, à 
.la^a elle esl vendue dans les drogueries, et Mme Klop-
penburg-Versteegh a décrit des modes d'emploi de cet 
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« Ent j o k », q u i existe sous deux formes officinales : 
fleurs blanches et fleurs roses; les feuilles des deux var ié­
tés sont vésicantcs; les adultes pourraient les maintenir 
en place plus d'un quart d'heure; elle les considère 
comme très toxiques et valables uniquement pour usage 
externe. 

11 est intéressant de rappeler les usages décrits par 
Mme Kloppenburg-Verslcegh : 1° coiUre insens ib ih lé d<'s 
membres : feuilles de la variété à fleurs roses, appl iquées 
sur la i)eau jusqu'au moment <le la formation <lc cloches; 
elles peuvent être néfastes si elles restent trop longtemps; 
2" confie les maux de tète, suite de lefioidissements : 
deux feuilles mouil lées d ' iuii le de coco, chauf fées légè­
rement au-dessus du feu et placées de i r iè re chaque oreille 
durant quelques minutes et enlevées avant l 'apparition 
de cloches; 3" contre les maux dans les membres ; ceux-
ci f ro t tés avec des feuilles de la variété à fleurs blanches, 
au plus pendant un quart d'heuie: 4° contie le ihuina-
tisme : les feuilles de la var ié té blanche, pilées avec de 
l 'huile de coco, sont f lot tées pendant quelcpies minutes 
seulement sur les parties malades. 

Lue infusion des racines serait, aux l 'hi l ippincs, u t i l i ­
sée contre la gale. 

Les P. zeylaniru L . . P. scandens L . et I'. rosea j o u i ­
raient ainsi de propriétés assez semidahles; ce dernier 
serait le plus actif. 

On peut rappeler dans leur ensemble les pix)priétés c i -
après : Feuilles et racines, en pâte, sur abcès,sca])iès, 
verrues, herpès ; caustique, de m ê m e que le suc âcre par­
fois d'aspect laiteux. Racines en pâte avec vinaigi-e et lait 
en usage externe, seul ou avec Eleusine coracana Gaertn. 
sur plaies léprot iques , pour la destruction des chairs ulcé­
rées et d'autres maladies cu tanées persistantes, contre la 
gale. Les feuilles sont utilisées, en poudre avec épices sous 
forme de pâte , contre les maladies de la peau. 
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L'activité de ce Plumbago dépendra i t de la présence de 
la plumbagine, acre, cristallisable, rappelant un juglone, 
séparé par le Prof. Wefers Bettink en 1890 et mis en 
évidence chez P. earopaea par Dulong, cristallisable en 
aiguilles de goû t styptique, sucré, devenant acre, part iel­
lement volat i l à chaud. 

D E WILDEMAN, Gontrib. F l . Katanga, p . 146 et Suppl. I , p. 63; 
D E WILDEMAN et STANER, loc. cit. suppl. I V , p. 79, V , p . 49; 

FRIES , Wiss. Erg . Schwed. Exp., I , 1916, p. 254; D E W I L D E M A N , 
F l . Bas- et Moyen-Congo, I I I , I , p. 119; I I I , p . 454; D E W I L D E ­
MAN, Mission C " J . de Briey, p. 257; D E WILDEMAN, P l . Be-
quaert., I , p. 166; IV, p. 349; D E WILDEMAN, i n Bul l . Jard. Bot. 
Brux. , IV , p . 181 et V, p. 380; DURAND, Sy l l . F l . Congo, p . 319; 
STANER e t BOUTIQUE, Mat. p l . méd. Congo, 1937, p. 149; W A T T 

et BREYER-BRANDVVYCK, Medic, and pois. p l . S. A f r . , p. 136; 
B u R K i L L , Diet, econom. prod. Malay Peninsula, I I , 1935, 
p. 1775; H iLLEBRAND, Flora Hawaian Is l . 1888, p. 286; B U R K I L L 

et M . HANIFF i n Gardens B u l l . Str. S e t t l . , V , 6-10, 1930, p . 218; 
OBERDOERFFER, i n Tropenflanzer, X L I , 1938, p. 22; J. KLOPPEN-

BURG-VERSTEEGII, Werken en Raadgevingen betreft, gebruik 
van Ind. p l . enz., 1934, pp. 39, 224, 238, 261, 296; HEYNE, Nut t . 
p i . N e d e r l . Indie, 1927, p. 1222; A. P . M Ö L L E R , B e r . Pharmac. 
G e s e l l s . , Ber l in , V I I I , 1898, p. 97; H . BOCQUILLON-LIMOUSIN, 

Man. p l . m é d . c o l . et exotiques, Paris, 1905, p. 222; W A T T , 
Diet. V I , 1, 1892, p. 296; HECKEL in A n n . Mus. c o l . Marseille, 
I V , 1897, p . 139; P. CoRREA, Dice. I , 1926, p. 351; F R . D I A S DA 

R o c H A , lîot. med. cearense, 1919, p . 73; MAIDEN, US. p l . Aus­
tral ia , 1889, p . 199; D E LANESSAN, P l . ut . c o l . F ranç . , 1886, 
p . G43; W . DYMOCK, Mat. med. W . India, 1885, p. 620; J . VAN 
DONGEN, Beknopt overz. Geneesm. Nederl. O. Ind. , K o l . Inst. 
Amsterdam, 1913, p. 134; G . - W E H M E R , loc. cit. , 1931, p . 916; 
J. H . MAIDEN, I n d . veget. drugs, Depart. Agric . Sydney, Mise, 
pub. n° 256, I I , 1899, p. 2; DRAGENDORFF, loc. cit., p. 516; GOR-

T E s i , P . o f f . del. med. pop. del col. i t . A f r . i n Rass. ec. del. 
c o l . 1936, X V I , n° 1-2, p. 34. 
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S M I L A X L . 

Le genre Smilax, de la famil le des Liliacées ou de celle 
:les Smilacinacées , est représenté par de nombreuses 
espèces dans les régions tropicales. Plusieurs d'entre elles 
produisent de la ma t i è re première off icinale, racines de 
salsepareille, qu ' i l n'est pas aisé de reconnaî t re dans le 
commerce, ovi des drogues de diverses origines sont sou­
vent mé langées et dont la constitution chimique est très 
embrou i l l ée . 

Le Smilax China, s igna lé a idér ic i i remcnl contre la 
lèpre, semble posséder des propriétés reprises pour d'au­
tres espèces. 

Nous passerons ci-après rapidement en revue certains 
types du genre. 

Bien que cette ma t i è re ait perdu de son imporlanct; 
officinale, la racine est encore utilisée dans diverses p ré ­
parations. 

Le Prof. R. Robert avait, en 1912, publ ié une é tude 
dans laquelle i l insistait sur les saponines de ce groupe 
de Smilax, comme sur l 'origine très mal définie de la 
drogue, q u i , sous diverses formes, arrive sur les mar­
chés C). I l a fait ressortir que l 'origine n'est peut-ê t re pas 
d ' intérêt pr incipal pour l 'emploi de la drogue conlic la 
syphilis, mais qu ' i l conviendrait surtout d'établir la te­
neur en glucosides et de f ixer un m i n i m u m , c 'est-à-dire 
donc de faire de la normalisation de la mat ière p r e m i è r e . 

Dans la plupart des drogues on s(! trouverait en pré­
sence de trois saponines di f férentes : 

Paril l ine ou acide paril l ique; 
Sarsaponine; 
Smilasaponine ou acide smilaciqiie. 

(1) R. K O B E R T , Ueber die pharmakologische Bedeutung u n d die 
biologisclie Wertbest immung der Sarsapari l l en und ihren verwandten 
Drogen {Ber. deutsch. Pliarmac. Gesells. Berlin, X X I I , 1912, pp. 205, 219). 
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Pour É m . Peri'ot, des saponoïdes, c 'csl-à-dire des sapo-
iiincs acides Q). 

La connaissance de la d i f férencia t ion entre ces trois 
saponines para î t , au point de vue pratique, peu impor­
tante; ce qu ' i l faut surtout envisager, c'est la teneur totale 
en saponine. 

Cette normalisation est de toute nécessité, car, comme 
on le verra par les résumés ci-après de la constitution de 
certaines espèces du genre Sinilax, à côté des Smilax à 
saponine de trois types, i l en existerait d'autres privés de 
saponines et probablement sans action ? 

Malheureusement, l 'é tude de ces plantes, qu i sont in té­
ressantes, a été a b a n d o n n é e parce que des médecins les 
ont déclarées totalement inutiles dans l'arsenal des mat iè ­
res médicales , é tan t m ê m e , pour certains d'erdre eux, 
dépourvues de toute propr ié té . 

Si, par coidie, certains médec ins accordent à cette dro­
gue encore quelques avantages, i l faut reconnaî t re que 
les conditions dans lesquelles la mat iè re première est 
p réparée in f luen t fortement sur la valeui' médic inale du 
produit , et l'assertion de W . Whit le , r appor tée par Ro­
bert, que la racine f ra îche des Sarsaparilla pe>d avoir des 
propr ié tés utiles, mais que le produit séché n'en possède 
certainement plus, peid être très exacte. 

Cette mat iè re p remiè re devrait probablement, comme 
beaucoup d'autres, subii' sur place, au moment de sa 
récol te , une prépara t ion q u i l u i conserverait ses pro­
pr ié tés . 

Mais, m a l g r é cela, le Prof. Robert cons idè ie les pro­
pr ié tés antisyphiliques trop mal établies pour conseiller 
l 'emploi de cette mat ière p remiè re impor tée de l ' é t ranger 
et qu ' i l conviendrait d'utiliser les sommes dépensées à 

(1) ÉM. P E R R O T , Matières premières usuelles du Règne végétal, 1 , 

1943-1944, p. 617. 
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l'achat de cette ma t i è r e , à l 'acquisition d'autres substan­
ces dont l'action serait plus ut i le ; ce semble ê t re égale­
ment l'avis du Prof. Perrot. 

Néanmoins , comme conclusion de son é tude , le Prof. 
Kobert considère , pour nous non sans raison, la nécessité 
de faire reprendre des études sur toutes les substances 
végétales déclarées antisyphil i l iqi ies. 

C'est la conclusion générale qu i s'applique à toutes les 
substances médic ina les d'origine végétale. On ne peut, 
sans q u ' i l n'ait été p r o u v é par de nouvelles expér iences , 
avec des matières p remiè res normal isées , refuser toute 
p rop r i é t é à ces plantes. I l faut tenir compte dans une 
large mesure des conclusions émises en 1902 par le 
syphiligraphe autrichien E. Finger : « Das Decoctum 
Zi tmanni ist kein Ant i syph i l i t i kum wie etwa das Queck-
sill)er, aber es ist ein vorzügliches Mit le l , aile Ulzeratio-
nen, mogen sic syphilitischer oder lepröser oder skrophu-
löser Natur sein oder sich phagedàn i sche , serpiginöse 
Schanker und Bubonen i)rasentiren, zu heilen, insofern, 
als der serpiginöse oder torpide Verlauf, Cangriin und 
Phagedau durch eine geringe Yi ta l i t i i t des Bodens, auf 
den sich die Geschwiire entwickelten bedingt sind ». 

Dans ces notes, le Prof. Finger faisait nettement res­
sortir l 'action, peu t -ê t re , non pas directe sur la maladie, 
mais sur l'état généra l du patient, lequel n'est pas à 
nég l ige r . 

Cette façon de p résen te r l 'action d'une médica t ion 
végétale nous para î t ê t re la l)()ime et c'est celle (jue nous 
d é f e n d o n s quand nous considérons comme plus impor­
tant le produit global que la substance purif iée dite » s[)é-
cif ique ». 

Quant à la valeur relative des Smilaj', nous verrons, 
de par leur constitution, que plusieurs d'entre eux ren­
ferment à peu près les mêmes constituants; ils pourraient 
se remplacer les uns les autres, mais avec un résultat 
d i f f é r en t , suivant la teneur en principe actif, q u i dépen-
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dra en grande partie des conditions dans lesquelles ont 
eu l ieu la récolte et la conservation de la mat ière pre­
m i è r e . 

Smilax aspera L . ; S. mauritanien Poir. — Afrique du 
Nord, Europe mér id iona le . , 
Renfermerait, d 'après certains auteurs, u n acide l i q u i ­

de crislallisahle : acide smilosperique, mais pas de 
pa r i l i i i i c . 

C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, 1929, p. 162. 

Smilax australis H. Hv. — Victoria. 
Ne para î t pas posséder les propriétés du iS. glycyphylla. 

Smilax lirasilieiisis Spr. — Brésil et Amér ique du Nord. 
Entrant dans le commerce sous le nom de Sarsaparilla 

de Rios. 

G. W E H M E R , loc. cit . , ed. 2, I , 1929, p. 162. 

*Smilax China — Nob. 1, p. 272. 

Plante médic ina le chinoise très anciennement em­
ployée, introduite en Europe en 1525 pour la lutte contre 
les maladies du système géni to-ur ina i re . 

LItilisée en Europe contre le rhumatisme, la syphilis et 
des maladies cu t anées ; aphrodisiaque et démulcen te . 

Les Malais l 'uti l isent contre : syphilis et gonorrhée , 
comme tonique après l'accouchement. 

Les tubercules contiennent de l'amidon sous forme de 
grains assez grands, à hile étoilé, de la m a t i è r e colorante 
violacée, des aiguilles cristallisables, de la résine et des 
saponines : par i l l ine , smilasaponine, sarsaponine. Ren­
ferment éga lement du tanin, mais ne renfermeraient pas, 
pour certains auteurs, de smilacine n i de par i l l ine. 
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Cette plante introduite de Chine aux Indes néer lan­
daises y est util isée par l ' ind igène en particulier contre 
la syphilis ( '). 

Dragendorff range dans la m ê m e catégorie les : 
Smilax glabra Roxb. ; 
— lanceaejolia Roxb. 
— ceylanica L . — Indes orientales. 
— perfoliata Loui ' . — Cochinchine. 
— leucophylla B l . — Java. 
— Ynapeca ? — ? 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, p. 129; J. VAN DONGEN, Beknopt 
Overzicht geneesmidd. Nederl. 0 . I n d . , Ko l . Inst. Amsterdam, 
1913, p . 21; B u R K i L L , Diet, econom. prod. Malay Penins., I I , 
1936, p . 2037; W . D Y M O C K , Veget. Mat . med. India , Bombay, 
1885, p . 838; C. W E H M E R , toc. cit., p . 162. 

Smilax glabra Roxb. — Cliine, Himalaya. 
Plante à racines tubéreuses , t rès semblable au S. CJnita 

L. Serait utilisé en décoction des racines f ra îches contre : 
abcès, ulcérat ions et maladies vénér iennes . 

W . DYMOCK, Veget. Mat. med. India , 1885, p. 838. 

Smilax glycyphylla Smith. — Australie, Nouvelle-Galles 
du Sud, Queensland. 
Les feuilles et les tiges renfermeraient un glucoside 

qui par hydrolyse se décomposerai t en Ph lo ré t i ne et 
rhamnose. 

.1. H . Maiden, r é s u m a n t dans ses recherches de 1899 
les données sur : (( Native sarsaparilla or swcet tea », 
signale qu'elle a été r e c o m m a n d é e comme altérat ive. 

(1) Cette espèce n'a pas été re levée p a r m i les plantes à saponine de 
notre é t u d e : Sur la distribution des Saponines dans le Règne végétal^ 
Bruxel les , 1936. 
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tonique et antiscorbutique. Ses propr ié tés avaient été 
signalées en 1790 par S. White dans son journal de voyage 
à la Nouvelle-Galles du Sud. 

La décoct ion des feuilles aurait l 'action des racines et 
serait plus agréable que celle du S. officinalis de la 
J a m a ï q u e . 

Le glucoside glycyphyl l inc extrait des feuilles serait 
amorphe, d'un brun-jaune, donnant par cristallisation de 
la solution éthérée, des aiguilles d'odeur aromatique et 
amère . 

Dans les Straits Settlements, une lotion des feuilles et 
des racines dans l'eau est utilisée pour laver les ulcéra­
tions syphilitiques, mais la plante utilisée serait S. gly-
cyphylla Hassk.; S. leucophylla B l . 

C. W E H M E R , loc. c i t . , 1929, p. 162; cf. MUELLER et R U M M E L 
i n Wits ten Organic constituents of plants, Journ. Ghem. Soc. 
dec. 1886; SIMMOND, Comm. prod, of veget. Kingd. , B u l l . Phar­
macy, V I , 108; J. H . MAIDEN, Ind. veget. drugs, Depart. Agric. 
Sydney, Misc. pub. n" 256, I I , 1899, p . 23; DRAGENDORFF, loc. 
cit., p . 129. (Nous n'avons pu consulter certaines de ces publ i ­
cations.) 

Smilax herbacea L. — Japon. 
Les feuilles sont uti l isées dans les maladies des yeux et 

de la peau, pour g u é r i r des plaies, etc. 

C. W E H M E R , loc. ci t . , ed. 2, 1, 1929, p. 161; DRAGENDORFF, 

loc. ci t . , p . 129. 

Smilax Kraussiana Meissn. — Af i iqne tropicale et aus­
trale. 
La décoct ion des racines serait d é p m a t i v e et d iuré­

tique. 

H. POBÉGUIN, Pl . m é d i c . Guinée, Paris, 1912, p. 45. 

Smilax Macabucha Diich. — Philippines. 
Les feuilles renfermeraient de la glycophil l ine et une 

substance amère. 
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Ce S. Macabucha serait cons idéré comme tonique et 
antisyphil i t ique par le suc de ses feuilles ou leur décoc­
t ion . Cette substance amère serait active. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 162; DRAGENDORFF, loc. cit., 

p. 129 . 

Smilax medioa Cham, et Schlecht. — Mexique. 
Cette plante, qu i fournit une partie de la mat ière pre­

m i è r e du commerce sous le nom de racine sarsaparille, 
aurait été introduite en Europe vers le mi l ieu du XVP 
siècle. 

Cette racine contiendrait plusieurs glycosides hémoly-
tiques du groupe des saponines : Paril l ine (Smilacine, 
acide pari l l inique, parigline), Smilasaponine (= sarsa-
parill-saponine), smilacine, sarsaponine. En outre une 
huile essentielle, de la résine, des sucres, une huile grasse 
et du salpêtre, des raphides d'oxalate de chaux. La p ré ­
sence d'iode s ignalée a été d iscutée . 

En 1898, le Prof. Dragendorff, passant en revue les 
Smilax, considérai t les suivants comme de propr ié tés 
analogues à celles du S. medica Chani. et Schlecht. : 

Smilax ftypJiilitica H . B. et K. — Nouvelle-Grenade. 
— officinalis H . B. et K. — Nouvelle-Grenade. 
— cordata ovata Rich. — Brésil, Cayenne. 
— Schomburgkiana Kun th . — Panama. 
— papyocea Du ham. 
— Japicanga Griseh. — Brésil . 
— ornata Lem. — A m é r i q u e centrale. 
— (juadrangnlaris W . — .lamaïquc, Mexique. 
— cumanensis H. et B. — Cumana, . lamaïque, 

Mexique. 
— fluininensis Stciid. — M<'\iq\ie. 
— rotundifolia L . 
— macrophylla Roxh. — Indes. 
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pour lesquels i l est d i f f i c i l e de garantir la production de 
mat iè res médic ina les , car, comme l'avait fa i t ressortir 
déjà à cette époque Dragendorff, la matière commerça -
ble arrivant sin- le m a r c h é n'a que rarement une origine 
dé te rminée et elle est souvent mé langée ; c'est d"aillem-s 
ce q in fait qu'un certain discjédi t a été jeté avec raison 
sur ces rhizomes, q u i peuvent avoii- une valeur antisypli i-
l i t ique véi'itable. 

C. W E H M E R , loc. cit., éd. 2, I , 1929, p. 1 6 1 ; DRAGENDORFF, loc. 

cit., 1898 , p. 128. 

Smilax myosotitlora 1. DC. — Asie orienlale. 
La racine màclu 'e avec le l)étel serait aphrodisiaque. 

D l i A G E N D O U F F , loc. clt., p. 129. 

Smilax officinalis Ihimb. — Coloml)ie, .\ouvcllc-Grcna-
de, Cosla-Rica, J a m a ï q u e . 
D'après le D"̂  Trabut, les ind igènes de l 'Af r ique du 

Nord appellent actuellement du nom indigène de la sal­
separeille : « Achba », l 'iodure de potassium q u i l'a 
remplacée . 

Ce Smilax produit une partie de la drogue commer­
ciale. 

L. T R A H I T , Flore du N. Afr . Rép. ties noms ind. pl . sponta­
nées, etc. Alger, 1930, p . 243; G. W E H M E R , loc. cit., 1929 , p . 162. 

Sinilax ornata Lcm. 
(]ult ivé en J a m a ï q u e et au Guatemala. Fournirai t la 

sarsaparille de la J a m a ï q u e . , 
Elle renfermerait : 

Acide sarsapinique; 
Sarsaponine cristallisée, probablement identique à la 

sarsaponine de S. medica et se décomposant en : 
sa r sapogén ine et glucose; 

. \mygdaline; 
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Essence avec a ldéhyde purpuri l ique et substances phé-
noliques; 

Bésines avec sitostérine et Phytos té ro l ine ; 
Acides gras : béhén ique , palmitique, s téar ique, oléi-

que, l inol ique; 
(dycoside citylique; 
S t igmos té r ine ; 
Pas d 'alcaloïde. 

Malheureusement, on ne peut a f f i rmer que les docu­
ments examinés étaient bien de l'espèce cité'c. 

Pour Kobert, cette sarsaparille serait de moindre valeur 
et son action hémoly t ique hu i t fois plus faible que celle 
du Honduras. 

C. W E H M E R , Pflanzenst. 1929, p. 162. 

Smilax papyracea /)( / /) . ; .S. /',se(/do-syp/i/7i^(c« Kunth. — 
Brésil, Guyanes. 

Produirait la sarsaparilla commerciale du Brésil. 

G, W E H M E R , loc. cit., p. 162. 

Smilax pseudo-china I)('sc()iirt. — Antilles. 
Descourtilz, dans sa « Flore pittoresque et médicinale 

des Antilles » (VIT, 1829, p . 47), signale dans cette plante, 
qu ' i l renseigne en Chine, en Virginie, en Californie, en 
Caroline et à la J a m a ï q u e et qu'on n'a pu rapporter à une 
autre espèce, n i certifier pa r t i cu l i è rement : i m principe 
amer, du mucilage, de l 'amidon. 

Les racines seraient sudorifiques, d i i ué t iques , apéri t i -
ves, à employer contre les maladies vénér iennes et la 
syphilis. 

Peut-être pourrai t- i l ê t re question du S. CJiina, dont 
nous avons repris ci-dessus certaines propr ié tés . 
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8milax rotundifolia L. — Amér ique boréale . 
Le f r u i t est comestible; renfermant : 

% 
sucre . 7.5 
azote 1.12 
cendres 3.06 
huile grasse, acides citrique et tartrique. 

Dans les cendres : chlorure de potassium, chlorure de 
sodium, acide phosphorique, oxyde de calcium. 

Il existe un rotundifolia Bello, de Porto-Rico i* 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 162. 

Sniliax Sarsaparilla L. — Amér ique boréa le . 
Le S. Sarsaparilla est connu depuis le mil ieu du \ \ V 

siècle et très r e c o m m a n d é comme antisyphili t ique, dé­
c la ré m ê m e par divers praticiens comme spécif ique de 
la syphilis, m ê m e dans ses formes à u lcérat ions é t endues . 

La plante est aussi dite antirhumatismale, antituber-
cuhMise et antiscrofuleuse, antiasthmatique, sudorifique, 
stimulante, laxative et émét ique . 

Ces propr ié tés , discutées parfois, seraient dues, d 'après 
ccriains auteurs, à des saponines : pari l l ine, smilasapo-
nine, sarsaponine; la racine renfermerait en outre : huile 
grasse et huile essentielle, résine, sucre, salpêtre. 

I l paraî t bien d é m o n t r é que cette salsepareille agit sur 
des maladies de la peau : urticaire, exan thème , eczéma, 
psoriasis, sykoses, lupus, ulcères, croûtes de lait , scro-
fulose, sur des rhumatismes, gonor rhées , arthrites, mala­
dies des voies urinaires, etc. 

Dans sa (( Flore des Antilles », Descourtilz ( V I I , 1829, 
p . 39), considère cette plante comme amère par une ré­
sine gommeuse; elle renferme de l 'amidon et serait très 
utilisable comme antisyphilit ique, surtout au débu t de la 
maladie. 
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L' infus ion de la plante serait utile contre le? eni>or-
ii-ements sanguins. Elle est employée contre le pian, les 
maladies cutanées , le rhumatisme, et est for t i f iante pour 
l'estomac. 

G . A'IADAUS, Lelifb. d. biolog. Heilmiltel, Abt. I , 15(1 111, 
1938, pp. 2450-2456; R. GuÉRiN, Cat. pro(i. Rép. Guatemala, 
Exp. Paris, 1900, p. 53. 

Sinilax syphilitica llunth. v\ lianp. — Brésil. 

Fournit une partie de la drogue commerciale. 
Mais i l existe : 

S. sypJiiliticu ( îriseb. = S. I^scudu-sypliililicu K u u l l i . 
— — I lor i = Sarcococca priinifonnis L ind l . 
— — Mart. = S. pnpyracea Duham. 
— — Mart. — S. irromia Mart. 

cc qui rend difficile; la déf in i t ion de la drogue. 

C. W E H M E R , loc. cit., t929, p. iQ2. 

Smilax utilis Heinsl. 

(jctle plante produirait la salsepareille commerciale 
dite du Honduras, aurait, d 'après Thoms, des p jopr i é t é s 
analogues et serait off ic inale dans beaucoup de pa\<. 

T E R M I N A L I A L . 

Le genre Terniinalia, de la famille des Comhrétacées , 
renferme, outre deux plantes signalées connue unli lé-
preuses dans une étude précédente , des espèces qu i oïd 
été considérées comme idilisables en médec ine . Certaines 
onl été envisagées comme comestibles, d'autres ont été 
employées dans l ' industrie et en particulier pour leur 
bois. C'est ainsi que J. H . Maiden (') a s ignalé pour l 'Aus-

(1) Us. nat. pl. Avstraiia, 1889, pp. 605 et suiv. 
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I j a l i e les espèces ci-apiès, à bois plus ou moins coloré, 
utilisables en meiuiiscrie et en ébénisterie : 

7'. bnrsarina F. v. Muel l . ; T. Catappa L.; 'I'. discolor 
F. V . Muel l . ; T. melanocarpa F. v. M u e l l . ; T. Muelleri 
Bei i th . ; T. oblongata F. v. Muel l . ; T. platypiiylla F. v. 
Muel l . ; T. porphyrocarpa F. v. Muel l . ; T. seiicocarpa 
F. V . Muel l . ; T. Thozetii Benth. 

Nous re lèverons parmi les plantes médic ina les les espè­
ces ci-après : 

Terniinalia anafiistifolia Jacq. — Malaisie. 
La plante produirai t une résine aromatique qui, dans 

l'île de France, est employée en médec ine indii>ène. 

D R A G E . N ' D O R F F , Heilpflanzen, p. 479. 

Terniinalia argenfea Mart, cl Zncc. — Brésil : Baliia, 
(loyaz, Minas, Piauhy. 
( i iaine à goût fortement slyptique, utiliséf! comme 

astringente. 
L'écorce esl tinctoriale (noir) el sert au tannage. 
La gomme d u tronc est, à la dose de 0.7 gr. , pu7gali \e. 
La décoclion de 50 gi'. pour 400 gr. sciait purgal i \c , 

[)ropiiété que Ih. Peckolt m< t̂ eti doute. 
l ^ E C K O L T , Ber. deuts. l'harmac. Gessels. Berlin, X X I , 1911, 

p. 275; Pio CoRREA, Dice. I , p. '367. 

Terniinalia Arjuna W ight el 1//). — Indes orientales. 
Le nom d'Arjuna remonte aux écr ivains sanscrits. 
La plante est surtout ut i l isée par son écorcc astringente 

et de goût ag r éab l e ; conseil lée dans les maladies du c œ u r 
et celles dans lesquelles un emploi d'astringent est appli­
q u é , en usage interne, on la mélange à du la i t . 

Les médec ins Hindous estiment que cette écorce j o u i t 
de propr ié tés favorisant la soudure des fractiu'es et g u é ­
rissant les ecchymoses. 
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L'écorce renfermerait des ma t i è res colorantes ioiif(o 
et jaune et 8-16 % de tanin; le f r u i t 1-9.6 %. 

Cette espèce possède éga lement une gomme. 
La décoct ion des écorces est ut i l isée pour g u é r i r les 

ulcères et le cancer. 
La plante est dite tonique, cardiaque, anti-aphteuse, 

guér i ra i t les affections bilieuses et serait un antidote de 
poisons. 

La plante renferme : tanin, gomme et cire. 
W . D Y M O C K , Veget. mat. med. India, 1885, p. 323; G . W E H M E R , 

Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 823; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 
p. 480; W A T T , Diet. I l l , 1890, p. 90; I V , p. 17. 

Terminalia australis Carnb. — Brési l . 

Écorce résineuse et astringente. 

Pio G O R R E A , Dice, I , 1926, p. 87. 

Terminalia avicennioides CtiiU. cl l'crr. — \ f r i q u e tro­
picale. 
Les feuilles pulvér isées .sont employées pour guér i r 

b rû lu re s et plaies. 
La plante est s ignalée contre la syphilis et le rhuma­

tisme. 

D A L Z I E I , , U S . pl. W . trop. Af., 1937, p. 81. 

*Termina!ia Bellerica Roxb. — Nob. 1. p. 273. — 
Malaisie. 
Cette plante, connue des écr ivains sanscrits, est consi­

dérée par les Hindous comme astringente, laxative et 
utilisée comme pectorale dans les affections de la gorges 
et de la poitrine, dans la dyspepsie, les maladies du foie 
et les maux d'yeux. 

Le noyau du f r u i t serait narcotique sous de fortes doses 
et est parfois conseillé en application sur les membres 
souffrant d ' inflammations. 
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Le f r u i t , e m p l o y é comme tann i fè re , renferme de 5 à 
17 % tie tanin et varierait de formes. 

F ru i t non m û r , purgatif; m û r , astringent très utilisé 
au \ Indes. 11 est antihydropique, an t ihémor ro ïda l , anti-
d i a r r h é i q u e . 

On fabrique des emplâtres et des lotions avec les f ru i t s 
concassés , contre diverses maladies. On en fabrique aux 
Indes ci à Java de l'encre et des teintures. 

Les graines, renfermant 40 % d'huile, sont comestibles 
cl non dangereuses; elles sont employées contre la lèpre , 
les inf lammations en usage externe. 

Le tronc exsude une gomme gonflant dans l'eau, for-
luanl une masse gélat ineuse, in fé r ieure à celle des 4cöC (a , 
insipide, renfermant des cristaux de carbonate de cal-
c i i m i ; celte gomme est vendue dans les bazars des Indes: 
Klle renfermerait du tanin en proportions variables sui-
\ant le sol, le cl imat et l 'âge du f r u i t ; le poiucentage 
d 'Iui i lc varierait éga lement . 

B L R K I L L , Diet, econoni. prod. Malay Peninsula, I I , 1935, 

p. ^13G; D Y M O C K , Veget. Mat. med. W . India, 1885, p. 320; C . 

W E H M E H , loc. cit., I I , p. 823; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 479; 

W A T T . diet. V I , I V , 1895, p. 20; P E R R O T , Mat. preni. us. règne 
végét. I I , p. 1007. 

Terniinalia brasiliensis Kic]il. — Brésil : (ioyaz, Minas, 
Baliia. 
Les écorces, riches eu tanin, sont astringentes et ser-

N c i i l à teindre et à tanner. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 1911, p. 276; C . W E H M E R , loc. cit., 

1931, p. 823. 

Terniinalia Bucenis Wnijlit. — Antilles. 
L ' é co rce et les galles fournissent de la ma t i è r e tannante. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 823. 
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'Teniiinalia Catappa — Nob. 1, [). 274. 

Plante connue des anciens et ('ultivéc aux Indes, au 
Brésil, où elle fu t introduite par Pernamljouc an W I P 
siècle. 

Les f rui ts rcnfei i i ient 20 % de tanin. 
Les graines produisent 51,2 % d'huile grasse et jus­

qu 'à 63,4 %, renfermant 54 % d 'o lé ine, 46 % <le ])ii]nntine 
et de s téar ine . 

La plante produit éga lement une gomme. 
Les graines sont employées comme les amandes. 
Les écorces sont utilisées contre les catarrhes, les diat-

i hées ; les feuilles sont purgatives. 
Les graines sont comestibles par leur embryon de Ix»! 

goût , mais pouiraient causer de la dysenlciic; elles ren­
ferment, d'après Van Italie, une lui i le (environ 50 ",',) 
rappelant celle d'amandes, de couleui' jaune paille, à |)r()-
pr ié tés semblables, de goût agréab le , rancissant rare­
ment, déposant de la s téarine. Elh; a été conseillée comme 
succédané de l 'huile d'olive pour la pharmacie. 

L'écorce renferme de 9 à 23 % de tanin, est utilisée eu 
décoct ion contre la dysenterie, d i a r r h é e ruiicilagineiise; 
en usage externe, employée pour le lavage des plaques 
cu tanées sèches. 

Les feuilles sont siidorifiques et appliquées s u i ' les 
rhumatismes; elles sont (Crevost et Pélelot, Bul l , é c o u o m . 
de l 'Indochine, 1929, p. 499) utilisées en Indocliiue con­
tre les dysenteries. 

En usage interne le suc des jeunes feuilles guér i ra i t : 
maux de tète et coliques; le suc avec l 'huile des ^^laines 
est app l iqué en e m p l â t r e sur plaques lépreuses, scabiès 
et autres maladies cu tanées . 

H O L L A N D , U S . pl. Nigeria, 1911, p. 306; H E C K E L , in Ann. Inst. 
Got. Marseille, IV, 1897, p. 84; W A T T , Diet. VI , 1893, ]). :.'4; 
H E Y N E , Nutt. pl. Ned. Ind., 11, 1927, p. H 7 7 ; ,J . H . M . I I I D E N , U S . 

nat. pl. Australia, pp. 237, 300; C R U Z et W E S T , Philipp. .lourn. 
of Sc., 48, 1932, p. 32; B U R K I L L , Diet, eeonom. prod. Malay 



M K D I C A M E M ' S A N T I L K P R E L X ü ' t ) K K ; i X E VKGÉTALE 7 7 

Penins., I , 1935, p. 2138; W . D Y M O C K , Veget. mat. med., 1885, 
p. 321: P E C K O L T in Ber. deuts. Phainiac. Gesells. Berlin, XXL, 
1911, p. 273; G. W E H M E R , loc. cit., 2 , I I , 1931, p. 822; D R A G E N ­
D O R F F , loc. cit., ]). 479; P. C O R R E A , Dice. I , p. 92. 

Terniinalia Chehiila Hef:. — Asie tropicale. 
Plante déjà connue des anciens auteurs sanscriis 

comme altérativi' et tonique; ils l u i attribuaient xme ori­
gine mythologique, et considéraient de nombreuses varié­
tés q u i s(> rapportent peut-être à d'autres espèces. 

La piail le a été .souvent utilisée contre des maladies des 
iiilestins et des oi'ganes annexes; dysenterie, d iar rhées , 
affections bilieuses. Elle a aussi été piéconisée coidre les 
aphtes. 

Les feuilles sont astringentes et fournissent une cou-
leui' jaune. 

Les f i u i l s contiennent beaucoup de taiiiu : acide gall i-
quc, (In nuicilage, une matière coloraidc d 'un brun-
jaunc\ 

Les f rui ts renferment de 20 à 40 % de tanin ; acides : 
cllagique, galliquc et lutéique, et, pour d'autres auteurs : 
iicide ché lud in iq i i e , quercé t inc . niais pas de glucoside. 

Les graines renfcrmeid une iuii le üiasse de constitu­
t ion inconnue. 

L 'éco icc ainsi que les galles conliennent du tanin: 
('Iles serveid au tannage. 

(lelte plante prod i i i t le « myrobalan noir ». 

Les f rui ts sont employés comme pui'gatif l éger et éga­
lement contre diai ' rhée, dyscjiterie, maladies du foie. Ils 
sont aussi utilisés contre les b r û l u r e s et les maladies de 
la peau, souvent sons forme de cendres. 

La plante est dite fé!)rifugc, émét ique , antiasthmnti-
que. purgative, an l idysen té r iq i ie : a élé employée contre 
les maladies du c œ u r et du l'oie cl contre les ascites. 
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Fr idol in , en 1884, isola un acide organique qu ' i l d é ­
nomma acide chébu l in ique , qu i serait à l 'origine des 
acides gallique et tannique mis en évidence par des p ré ­
décesseurs . 

C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 822; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p 479; W . D Y M O C K , Veget. mat. med. India, 1885, pp. 317-320; 
W A T T , Diet. V I , 4, 1893, pp. 34, 36; P E R R O T , Mat. prem. us, 
règne végét., p. 1607. 

Termiiialia citriua Hoxb. — Indes. 
Les fruits ont été signalés comme méd ic inaux . 
Possède les m ê m e s propriétés que le 7'. Chehula Retz. 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 823; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480; 

P E R R O T , loc. cit., p. 1607. 

Terminalia coriacea Spr. — Ceylan. 

Écorces riches en tanin. 

G. W E H M E R , loc. cit., p. 823. 

Terminalia coriacea W. et Arn. — Indes orientales. 
Écorces astringentes. 

Rappor té à T. tomentosa W . et A r n . des Indes 
orientales. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480. 

Terminalia fagifolia Mart, (et Ziicc. — Brésil : Bahia, 
Mipas, Piauhy, Goyaz, Matto-Grosso, Parahyba. 
Cet arbre, dont le bois lourd et dur est très estimé, 

donne une sorte de gomme-g-utte, rougeà t re , mucilago-
rés ineuse , qui serait purgative. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 479. 

Terminalia gangetica Roxb. — Asie tropicale. 
Les galles de cette espèce sont astringentes. 
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Cette espèce est considérée comme synonyme de T . Che-
bula Retz. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 479. 

Terniinalia «ella Dalz. — ? 
Celte espèce serait identique au 7'. Bellerica Roxb. et 

serait employée aux mêmes usages. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480. 

Terminalia giabrescens Mari . — Brésil : Rio de Janeiro. 
Cette espèce, dite « Fischbaum », est peut-ê t re utilisée 

pour la pêche. 
Tu. P E C K O L T , loc. cit., 1911, p. 276. 

Terniinalia grandialata Eichl. — Brésil : Minas. 

Écorces tannantes. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 276. 

Terminalia Hilariaiia Steiid. — Brésil . 

Les écorces sont astringentes. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 479. 

Terminalia horrida Stead. 
L'écorce a été conseillée contre l'hydropisie et l ' ictère; 

l 'écorce des racines, en usage externe, pour gué i i r 
bubons, etc. 

Serait le Scleropyriim Wallichianiim A r n . des Indes 
orientales. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480. 

Terminalia ivorensis Aug. Chev. — Afrique tropicale. 
La décoction des écorces est employée pour la guér i -

son des blessures. 

D A L Z I E L , U S . p l . W. trop. Afr . p. 82. 
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Terminalia januarensis D C — Brésil : Spirito Santo, 
Minas, Rio de Janeiro. 

Le f r u i t est de goû t styptique, utilisé comme astringent. 
La décoction des feuilles sert pour le lavage des plaies 

chroniques. 
L'écorce est tannante et colorante en noir . 
La sciure du bois est d'odeur l égè rement aromatique, 

mais sans e s s e n c e à la dis t i l la t ion; f ra îche elle r e n f e r u R ' : 

% 
Fau 11,25 
Cendres 2,93 

surtout chlorure de potasse. 
Elle renferme en outre : <•,/ 

/ I l 

Résine jaune, transparente, aromatique . 1-5 
Résine brune, acide, sans g o û t . . . 5,454 

T i i . P E C K O L T , loc. cit., p. 275. 

Terminalia latifolia .S(/i. — J a m a ï q u e . 

Posséderait les propriétés du 7'. Catappd et serait em­
ployé pour les m ê m e s usages. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 479. 

Terminalia lucida Iloffmsçi. — Brésil; Para. 

L'eau de décoct ion des cendres du bois évaporées laisse 
une m a s s e saline utilisée c o m m e succédané de sel de 
cuisine. 

Tn. P E C K O L T , loc. cit., 1911, p. 274. 

Terminalia maoroptera Cuill. e t Perr. 
La gomme de l 'écorce est un parfum poui- la femme en 

Uganda anglais. 
Les feuilles sont appliquées sur des maladies cutaïu'es. 

La plaide est dite laxative, astritigciile, antidys('utéri<iue 
et f é b r i f u g e . 
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Racines, bois et écorces en infusion comme purgatifs 
au Sénégal . Galles très astringentes, contre la dysenterie. 

En Guinée, les feuilles servent à teindre les étoffes en 
noir ; avec l 'écorce des racines pilées et bouillies les ind i ­
gènes fabriquent une teinture jaune. Les feuilles servent 
à des ablutions chaudes et à des fumigat ions; avec les 
écorces leur in fus ion est laxative et d iu ré t ique . 

D . \ L Z I E L , Us. pl. W . trop. Afr. , 1937, p. 82. 

Terminalia mauritiana Lam. — lie Maurice. 
L 'écorce, astringente, produirai t une rés ine rappelant 

le ben jo in . Contenant 30 % de tanin, elle est tannante. 

G. W E H M E R , loe. cit., 1931, p. 823; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p. 479. 

Terminalia molucoana ? — Indes. 

Ce nom est app l iqué à d i f fé ren tes plantes; aucune ne 
serait acceptée par l 'Index de Kew : 

T. moUiccana Lam. = T. Catappa L. 
— — Roxb. = T. Bellenen Roxb. 

— Wal l , (quid ?) 

Graines comestibles. Écorces à 7 % environ de tanin. 

G. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 823; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p. 479. 

Terminalia myriocarpa v. Heurck et Muell. Arg. — Indes. 
Du tanin est s ignalé : % 

Dans les feuilles, environ . . 14,4 
Dans les écorces, environ . . . 31,1 

Terminalia oblonga Steud. — Pérou . 
Écorce purgative, drastique. 

D R A G E N D O R F F , loe. cit., p. 480. 
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Terminalia Pamea DC. — Guyanes. 
Fi;uils comeslil)lcs. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480. 

Terminalia panieiilata Hoth. — Indes anglaises. 
Les indigènes cons idèren t le suc des fleurs f ra îches , 

f ro t t é avec la racine de Cocculus villosiis (Ménisperma-
cécs), pour combattre le choléra. Ils cjuploieiit les feuilles 
comme coidre-pois(jn de l 'opium, avec l'écorce de Guana. 

W . D Y M O C K , loc. cit., 1885, p. 323; D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p. 479 . 

Terminalia phaeocarpa Eichl. — Biésil : Alinas. 
Arbre à bois, dont récorce constitue un article de com­

merce rcclicrclié par les femmes indigènes pour leindrc 
les jupes en rouge-brun. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 1911, p. 276. 

Terminalia Riedelii Eichl. — Rio de .Taneiro. 
Les écorces sa ignées laissent écouler un liquide d'odenr 

de v i n , mais à g o û t styptique très p rononcé ; utilisé 
comme astringent. 

T H . I ^ E G K O L T , loc. cit., p. 277. 

Terminalia sericea Ihirch. — yVfiique australe. 
Celte espèce, le geelhout des ind igènes du SutI africain, 

est employée sous bjrme de décoct ion des racines pour 
a r rè le r les diarrliées et ccjulrc l 'hydropisie. 

En métiecine vélériiiair<> cette décoclion est, dans les 
m ê m e s régions, nii l isée pom- l'expulsion du placenta 
ciiez les vaclies. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Med. and pois. p l . S . Afr. 
1932, p. 128. 
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Terniinalia splendida Engl. et DieZs. — Afrique orien­
tale. 

L'écorce pulvér isée est prisée par les femmes de 
l 'Uganda. 

Les graines renferment une huile t rès aromatique. 
L'arbre résiste aux feux de brousse. 

T R O P E . N P F L A N Z E R , X V , 1911, p. 389. 

Terminalia Taiiibouca Rich. — Brésil : Amazone,Para. 
Les cendres du bois, très uti le dans les constructions, 

sont traitées par l'eau, qu i , évaporée, laisse une masse 
saline qui est un succédané de sel de cuisine. 

Écorce astringente utilisée contre les d iar rhées et pour 
laver les ulcères . 

T H . P E C K O L T , loc cit., p. 274; Pio C O R R E A , Dice. I I , 1931, 
p. 462. 

Terminalia tonientosa W. et Ain. — .\sie tropicale. 
L'écorce de cette espèce est parfois médicinale aux 

Indes; c'est un astringent, tant pour usages internes 
qu'externes, sous forme de décoct ion; le tanin s'y trouve 
en pourcentage variant de 5 à 11.7 %. 

Le f r u i t renferme 4-6 % de tanin; est employé contre 
les aphtes. 

La plante produi t une gomme. 
La décoction de l'écorce est employée pour guér i r les 

u lcè res . 
I l existe un 7'. tomentosa Mart. — Brésil . 

W . D Y M O C K , loc. cit., p. 322; C . W E H M E R , loc. cit., p. 479; 

W A T T , Diet. V I , I V , 1893, p. 40. 

Terminalia travancoriensis VI'. et Arn.; T. angustifo-
lia Roxb. 

Produirai t du tanin et une gomme. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 480. 
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Terminalia Trejinae ? 
Rcorces riches en tan in . 

G . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 823. 

Terminalia vehitina .î  — Afrique. 

L'é(;orce renfermerait 12 % de tan in . 

G . W E H M E R , loc. cit., p. 823. 

Terminalia vernix Laiii. — Moluques. 
Prodidrait, conmie le 7'. inauritania Blanco, une résine. 

G . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 823. 

T R I C H I L I A P. B R . 

Ce genre, de la famil le des Méliacées, l 'cnferme |)lus 
de 100 espèces et est représenté dans la Flore de diverses 
régions tropicales. Ce sont en généra l des arbres, mais 
parfois aussi des arbrisseaux à l a m e a u v [jlus o u moins 
l ianiformes. 

Les usages médicaux paraissent mal définis, mais pour 
plusieurs mér i te ra ient d 'être précisés . 

En Afr ique la plupart des espèces n'ont pas été étudiées 
chimiquement, mais quelques-unes partagent probai)Ie-
ment certains des caractères du T. emetica et pourraient 
j o u i r de propriétés économiques et médicinales ana­
logues. 

Nous citerons : 

'rricliilia cedrata A. Chev. 
— Gilgiana Harms. 
— r;iiie<ii De W i l d . 
— Heudelotii Planch. 
— Piienriana A. Juss. 
— Pynaertii De W i l d . 
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I lie espèce du genre, non dé t e rminée , serait utilisée 
par les Zoidous pour favoriser la sécrét ion du lait chez la 
femme. Les frui ts et écorce pidvér isés sont introduils 
dans des incisions pra t iquées sur les seins. 

JNous re lèverons dans le genre les espèces ci-après, pour 
lesquelles certains usages ont été s igna lés ; toutes mér i te -
laient une é tude plus approfondie. 

Trichiiia barraënsis C. IJC. — Brésil : Amazone, Para. 
Cette espèce joui ra i t des propr ié tés des 7'. cathartica 

Mart., T. emar'ginata C. D C , T. Casaretti C. DC. : d iu ré ­
tiques, purgatives et e m m é n a g o g u e s et, comme eux, 
serait toxique à petites doses. 

Celle espèce est r appor tée au T. fluminensis M . Roem. 

T H . P E G K O L T in Ber. deuts. Pharmac. Gesells., Berlin, X I , 

1901, p. 352. 

Trichiiia Casaretti C. IJC. — Brésil, Rio. 

Celte espèce joui ra i t des propriétés des T. catimrtiea 
Mart., et 7'. einarginata C. DC. et, comme eux, serait 
toxique à forte dose. 

T H . P E G K O L T , loc. cit., p. 352. 

Trichiiia catliartica Mart. — Brésil : Bahia, Minas, etc. 
Petit arbre de 3 m . de hauteur, à feuilles composées, 

utilisées en thé comme purgatif l éger ; les écorces des 
racines, très amères , sont d iuré t iques et purgatives et 
ont été prescrites par certains médec ins comme e m m é -
nagogue. 

Elles ont été éga lement conseillées contre l 'hydropisie 
et la f ièvre tierce. 

T H . P E G K O L T , loc. cit., p. 352; D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, 
p. 363. 
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Trichilla Catigua Juss. ? — Paraguay, Brésil . 
Les écorces, à 20,5 % environ de tanin, sont employées 

pour le tannage; elles renferment une ma t i è re colorante. 

Trichilia cedrata t . Cliev.; Giiarea cedrata Thomps. —• 
Côte d'Ivoire. 
Cette espèce est s ignalée par Chevalier pour son bois. 

Il n'en a pas été ind iqué d'usage médic ina l . 
É M . P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., I I , p. 1198 

Trichilia Cipo C. DC. — Brésil. 
Cette espèce ne comporterait pas d'utilisation mt 'dici-

nale; ses rameaux, flexibles, seraient employés par les 
indigènes pour des travaux de vannerie grossière. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 1901, p. 352. 

Trichilia cuneata IludI. — (niatemala. 
Plante insecticide, toxique. On utilise les feuilles en 

infusion pour dé t ru i re les sarcoptes et autres parasites 
cu tanés . 

ScARONE in l'Agronomie coloniale, n" 259, 1939, p. 13. 

Trichilia Dre^ei E. Meyer. -— Afrique australe. 
L'huile est utilisée dans le Sud de l 'Afr ique comme 

cosmét ique et dans la cuisine. 
La plante est dite toxique, ayant causé mort d'homme 

dans certains cas, par l'usage d ' infusion. 
C. F. .ïuritz a isolé de la plante une substance probable­

ment glucosidique, cristallisable en aiguilles. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y O K , Medic, and l'ois, pl. S. Afr . , 
1932, p. 95 . 
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Trichilia emargiiiata C. DC. — Brésil : Bahia, Minas. 
Celte plante jouirai t des propriétés du T. cathartica 

Mari . : d iu ré t ique , purgative, e m m é n a g o g u e . 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 1901, p. 352. 

•Trichilia emetica Vahl. — Nob. I , p . 275. 

Le Trichilia emetica Vahl , qui est une espèce r é p a n d u e 
en Afr ique , du Sénégal au Ni l , et dans la Zambézie, serait 
pa r t i cu l i è remen t variable, et sur une documentation con­
sidérable, envoyée en France par Vuil let , de diverses 
régions de l 'Afr ique occidentale f rança i se , Pellegrin a 
déf in i les variétés (') : 

Var. chorisepala F. Pellegr. 
— trichandra F. Pellegr. 
— macrocarpa F. Pellegr. 
— microcarpa F. Pellegr. 
— laevicarpa F. Pellegr. 
— paucijuga F. Pellegr. 

Malheureusement, nous n'avt)ns aucune indication sur 
la valeiu" économique de ces variétés; les variétés macro­
carpa et microcarpa, par exemple, donnent-elles des grai­
nes dont la teneur en hui le est équivalente en q u a n t i t é et 
qual i té ? 

Plante émét iquc dite toxique. 
i\ous avons fait ressortir an té r i eu remen t que le r e m è d e 

ant i lépreux qu i a pour base l 'huile des graines de cette 
plante est un mélange dans lequel entrent le Cyathula 
spathnlifoUa Lopr. (Mob. I , p . 256) el l 'emploi, sous 
forme d'une décoction en usage interne, du Bridelia 
Schlechteri Hutch. (Afr ique orientale portugaise). 

(1) F . P E L L E G R I N , L a v a r i a b i l i t é du Trichilia emetica V A H L . dans le 
H a u t - S é n é g a l et le Niger {Bull. Soc. bot. France, 1919, p. 2). 
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Le Cyathiila pulvérisé serail m é l a n g e à de r i u i i l c de 
r i c in et à l 'hui le de 'rdclnlia, formant u n ( l iguent f ro l t é 
sur les plaies léprot iques . 

Les Zoulous utilisent une infusion des feuilles et des 
écorces en application sur des blessures o u des maux dans 
le dos et contre des u lcéra t ions rectales chez les enfants. 

Cette in fus ion serait puigal ive , mais les Zoulous et les 
Xovas sud-afi ' icains utilisent u r u ' p répara t ion à l ' e a u c o n ­

tre la dysenterie. 
Les écoic(>s pulvérisées sont conseillées (MI application 

sur des maladies cutanées parasitaires o u autres. 
Les o-raines réduites en onpueni avec de l ' iniile servent 

aux mêmes usages. 
La [)lanle ne lenferme ni alcaloïde, n i glucoside, niais 

u n e résine, du tanin et de la matière grasse. 
Le Prof. Ë m . Perrol, dans son é lude s u i les mat ières 

p remiè res usuelles du r ègne végétal, a lait voir qu'au 
Zamhèze l 'écorce de la racine constitue l u i médicament 
ind igène éméto-ca tha r t ique . 

M. Paris et Mlle Mignon ont m o n t r é que la teintine 
de feuilles, à forte dose, en t ra îne la m o i t [ ) a r oedème du 
poumon. Ils en ont ret i ré un principe amei analogue au 
cail-cédrin qu'on retrouve chez ïh^hxbergia senegalensis. 

Les femmes indigènes hroient les graines avec diverses 
substances odorantes pour en faire un cosmét ique . 

L'écorce, purgative, produirai t transpiration et vomis­
sements. 

L'huile des graines serait antirhumatismale. 
Les feuilles seraient soporifiques. 
L ' infus ion chaude des feuilles est employée contre les 

meurtrissures des chairs. 
D'après Mme F. Dora Earthy, les femmes du Gaza-

land p répa re ra i en t des graines une huile cosmét ique ; 
de la pulpe entourant les g^raines, une huile comestible, 
et du rés idu, des bougies. 
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L' lui i le est optiquement inactive; dans la mat iè re 
tirasse des graines i l y aurait des traces de substances 
toxiques. 

Cette huile dea graines est, dans l'Uganda anglais, u t i l i ­
sée dans la cuisine. 

L 'huile est considérée comme utile dans certaines 
industries C). 

L(> toiirleau n'est pas utilisable dans l 'alimentation, 
niais utile pour l'amendement des terres; on a fa i t ressor­
t i r 1 iiilérèt o léagineux de cette plante par son rendement 
ia])i(le, 6 à 8 ans, et la récolte aisée de ses f ru i t s . 

Los auteurs sont t rès partagés sur les propr ié tés de la 
plante, toxique suivant les uns, non toxique suivant 
(l'aut res. 

Ces divergences d'opinion proviendraient probable-
nicnl , comme le signalait Hyman, de la p répa ra t ion . Le 
tcjiutcau obtenu de la graine ent ière serait très toxique, 
mais les indigènes mangent la graine décor t iquée, dont 
la graisse serait alimentaire. 

La décoction de l 'écorce ne serait pas toxique. 
Les graines donnent 32 % d'huile solide non toxique. 

L'écorce renferme 6-8 % de tanin et de la résine; elle serait 
piugative par la l é s ine . 

Les graines renferment de 60 à 65 % de mat iè re grasse, 
suif (le ^lafura, renfermant palmitine et oléine; dans les 
cotylédons jusqu 'à 68 %. Les graines d'Abyssinie renfer­
meraient 60 la partie centrale 64,4 %. 

B u H K i L L , Diet, econom. prod. Malay Penins., I I , 1935, 

p. 2176; W A T I - et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Medic, and pois., pl. S. 
A f i - . , 1932, p. 94; T R O P E N P F L A N Z E R , X V , 1911, p. 388; C . W E H -

M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 663; D R A G E N D O R F F , loc. 
cit., p. 363; D A L Z I E L , U S . pl. W . trop. Afr., 1937, p. 329; 

H O L L A N D , U S . pl. Nig., 1908, p. 147; P E R R O T , Mat. prem. us. 
règne végét. , p. 1194. 

(1) L'Italia Agricola, 76, 1939, p. 305. — Tropenpflanzer, X L I I I , 1940, 

pp. 157-158. 
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Trichilia excelsa Benth. — Brésil : Rio, Para, etc. 

Cette espèce arborescente, à f r u i t de la grosseur de 
l 'œuf , à graines arillées, n'est pas utilisée en médecine, 
mais s ignalée pour la valeur de son bois. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., X I , 1901, p. 352. 

Trichilia glabra L . — A m é r i q u e tropicale. 
Cette espèce posséderait des propi ié tés analogues à 

celles du T. cathartica. 
On l'a conseil lée contre la jaunisse et la stérilité de la 

femme. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 363. 

Trichilia Heudelotii l'Umcli. W'riquv ( i c c i d e n l a l c . 

La décoction des feuilles est employée poui- guér i r le* 
blessures. 

La plante a été conseillée dans le traitement des mala­
dies du cœur . 

D A L Z I E L , Us. pl. W . trop. Afr. , 1937, p. 329. 

Trichilia Hieron.vmi Cris. — Paraguay, Argentine. 
Les écorces, contenant environ 23 % de tanin, servent 

au tannage et renferment ime matière colorante. 
C. W E H M E R , loc. cit., p. 663. 

Trichilia hirsuta C. DC. — Brésil : Minas. 
Ce petit arbre ne serait pas utilisé en médec ine par les 

ind igènes , mais ses feuilles arrivant en contact avec la 
peau occasionneraient une i r r i ta t ion très forte, pro^o-
quant des chatouillements violents. 

T H . P E C K O L T , loc. cit., 1901, p. 353. 

Trichilia moschata Stv. — J a m a ï q u e . 

L'écorce a été conseillée contre le typhus et les fièvri'.s 
rémi t t en tes . 
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Les feuilles sont employées en applications sur abcès 
ou blessures, u lcéra t ions cutanées . 

Serait f é b r i f u g e et an t i typho ïde . 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 363. 

Trichilia spondîoides .lacq. — Indes occidentales. 
Cette plante fourni ra i t une substance colorante jaune 

ou rouge. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 363. 

Trichilia subcordata ? 

Les graines de cette espèce fu ren t étudiées par ,T. Ost-
l ing , à Ber l in ; elles sont riches en matières grasses. 
Celles-ci seraient const i tuées par des acides : palmit ique, 
stéariqiie, oléique et peut-ê t re isobutyrique et leurs esters. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 663; Ber. deuts. Pharmac. 
Gesells. Berlin, X X I I I , 1913, pp. 667-671. 

Trichilia trifoliata L . ; T. trijolia L . — Venezuela. 

Descourtilz, dans sa « Flore pittoresque et méd ic ina le 
des Anti l les », reprend cette espèce (VI I , 1829, p . 255), 
dans laquelle i l cons idère la p résence de résine amère , 
d'un amidon particulier et des nitrate, chlorate et sulfate 
de potasse. 

Très active sur l ' u té rus , elle est abortive. Elle a été 
conseillée contre dysurie chronique, asthme, contre 
hémor ro ïdes internes, mais elle est dangereuse et provo­
que des vomissements violents et m ê m e souvent la mort . 

La racine serait purgative, e m m é n a g o g u e , anticatar-
rhale et abortive. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 363. 
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VIOLA L-
Nous avons à citer en particulier comme vulnéraire le 

Viola tricolor L . , plante malheureusement très variable, 
ut i l isée, a-t-on di t , contre la lèpre; plusieurs autres espè­
ces du genre possèdent , sans nul doute, des propi iétés 
analogues à celles de cette plante, qui , nous le verrons, 
renferme des glucosides, un alcaloïde, du salicylate de 
mé thy l e , des essences qui ne sont pas sans pouvoir 
e.xercer une action sur des symptômes externes d e mala­
dies cu tanées . 

I l faudra remarquer cependant que dans ce genre Viola, 
très polymorphe, la nature chimique varie éga lement , 
certaines espèces paraissant ne pas posséder dans leurs 
organes de l'acide salicyliquc. 

I l y a entre elles, à ce point de vue, toute une série de 
transitions. I l faudrait pouvoir établir si ces teneurs 
variables sont concordantes avec des caractères spécif i­
ques immuables, ou si elles dépendent simplement des 
conditions du mi l ieu , en d'autres termes si les caractères 
eliimiques sont fixés et transmi.ssibles héréd i ta i rement 
par graines. 

Reprenant d e s indications de Mandelin, C. \ ^ e h n H • r 
rés imie certaines situations comme suit : 

Feuilles contenant de l'acide salicyliquc : 
F. canina L. 
— - sylvcstris Lam. 
— arenaria D C . 
— palustris L. 

Feuilles sans acide salicyliquc ou n'en contenant que 
des traces : 

V. uliginosa Bess. 
— mirabilis L. 
— uni flor a L. 
— floribunda Jord. (== V. odorata L.). 
— pedatifida Don. 
— sylvatica Fr. 
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11 serait naturellement nécessaire de connaî t re les % 
d'acide salicylique dans toute la série de ces espèces; ils 
nous montreraient peu t -ê t r e une gradation indiquant , 
soit un rapport avec les conditions du mil ieu sol et atmo­
sphère , caractères spéci f iques , soit une f i l ia t ion sys téma­
tique. 

Antér ieurement Dragendorff avait insisté sur un cer­
tain nombre d'esj)èces du genre Viola utilisées dans d i f ­
férentes rég ions du monde pour lut ter contre des mala­
dies de la peau, des morsures de serpents et des maladies 
iulcines des intestins, reins, etc. 

Nous n'insistcious pas sur toutes ces plantes et repren-
drous seulement quelques espèces outre celles que nous 
relevions an t é r i eu remen t comme dites ant i lépreuses . I l 
résulte de toutes ces observations que m ê m e pour les 
espèces ind igènes et celles cultivées comme ornementales 
ou dans u n but industriel , les recherches demandent à 
èlfc spécif iées et complétées . 

Viola coriiuhi L . — Europe mér id iona le . 

La plante contient un glucoside violutoside, peut -ê t re 
g a u l t h é r i n e : 0,001-0,0015 % à l 'état frais, se décompo­
sant en ester méthylsa l icyl ique et sucre probablement 
licxapentose, donnant Varabinose et glucose avec une 
enzyme vicianose; saccharose. 

C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I , 1931, p. 800. 

Viola gracilis SihtJi et .S'm. ? 

Renfermerait, d 'après Picard, du polyosène. 
Malheureusement ce nom s'applique à diverses plan­

tes, sans que nous puissions le spéci f ier . 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 799. 
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Viola hirta L . — Europe, Asie boréale . 
Du cuivre a été trouve dans la plante, 560 mgr. pour 

1 kgr. de plantes; le rhizome 327 mgr . , les feuilles 
160,7 mgr . 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 800. 

Viola lactiflora Ao/ioi. 

Viola Patinii D.C. 

Viola mandschurica lierke ? 
Seraient mis en commerce sous le m ê m e nom i n d i g è n e 

en Chine et considérés comme actifs contre : tumeurs, 
syphilis, scrofulose, maladies du foie. 

Viola lutea Sm. 

— — var. calaniinaria KucJi; \ . calaminaria L c j . 
Rhin, Westphalie, Belgique. 
La plante renferme, comme on sait, du zinc, à côté de 

manganèse et de fer, dans toutes les racines, y compris 
la racine la plus sèche. Elle ne paraît pas avoir été é tud iée 
pour ses autres constituants. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 800. 

Viola odorata L . — Europe, Asie. Cul t ivé . 

Utilisé par les anciens, tel Dioscoride, eu cataplasmes 
contre : gastrites, maux de ventre, épilepsie infant i le , 
points de côté; en usage externe encore contre maux de 
tète, inf lammat ion du foie. Employé dans diverses 
régions contre : toux, tuberculose, abcès , maux d'yeux, 
tumeurs, scrofulose, syphilis, maladies du foie. 

Ce Viola odorata devrait ses propriétés à la v io l ine , 
ester méthylsa l icyl ique , et à la saponine, signalée par 
Kroeber. 
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La viol ine serait d'action assez analogue à celle de 
l'Ipéca et conseillée par Kroeber comme émét ique , les 
racines, à la dose de 15 à 20 gr. par 200 gr. d'eau, 4-5 gr., 
comme expectorant. 

La violette odorante est surtout uti l isée en médec ine 
ind igène , dans le Sud de l'Europe. 

Les feuilles ne renfermeraient pas d'alcaloïde, mais 
une substance é m é t i q u e , de la quercé t ine , de la cire, 
paraffine, matières colorantes, essences à acide l ibre, des 
substances : phéno l ique , lactonique, et d 'après d'autres 
chimistes, un a ldéhyde particulier, mais pas d'acide sali-
cylique; d'autres aussi y décelèrent de l'ionone, qu i serait 
l'irorie de l ' i r i s . I l y aurait beaucoup d'anthocyanine dans 
les feuilles. 

Les fleurs contiennent probablement une cé tone : 
irone i somère d'ionone, un pigment bleu, une huile 
essentielle, de l'acide salicylique sous forme de glycoside, 
donnant de l 'éther de méthyle , des sucres amorphes et 
cristall isés. 

Les f ru i t s renferment de l'acide salicylique. Les racines 
irontiennent : acide salicylique, une essence odorante 
d origine glucosidique avec un ester salicylate de m é t h y l e , 
une é m é t i n e suivant les uns, nulle suivant d'autres, des 
traces d 'alcaloïde. 

Toute la plante contiendrait de la saponine. 

La plante fait l 'objet en Belgique et en France d'un 
certain commerce, tant pour les fleurs fraîches que pour 
la fleur émondée pharmaceutique et vendue en sucrerie. 

H . L E C L E R C , Précis de Phytothérapie, Paris, 1927, p. 23; 

G . M A D A U S , Lehrb. Biol. Heilmittel, Abt. I , Bd I I I , 1938, p. 2821; 

C . W E H M E R , loc. cit., éd. 2 , I I , 1931, p. 798; É M . P E R R O T , Mat. 

prem. us. règne végét., I , p. 931. 
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Viola rossica ? . • r ; . . • 
Cultive. ' \ •.. , r r • _ I . 
Les feuilles renfernient une essence,; 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 799. : . 

Viola syrtica Fl. ? ; h 
Cette espèce cousli iui ' iui l uiie forme de 1'. tricolor L. 
La nature chimique para î t d'ailleurs se rtipprocher de 

celle de la de rn iè ie espèce par la p résence d'une forte 
pi'oportion d'acide salicylique et de .violaquercctiiie. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 799. 

Viola tricolor L. — Europe, Afr ique et Asie. Introdui t . 
L'uti l isation de la \iolett(! tricolore était coimue des 

(hecs. En Euro|)e occidentale elle semblait être d'usage 
courant au moyen âge . Déjà f r é q u e m m e n t \('rs celle 
époque la plante était ("onsidérée comme utile con l i e des 
maladies de la peau, la c roûte de lait des enfants et d'au­
tres symptômes exa idhémal iques . 

Les auteurs ins is lè ient s u i ' la nécessité de poursuivre 
l 'emploi du m é d i c a m e n t pendant longtein[>s; au début i l 
semble intensifier les symptômes . 

La plante guér i ra i t les plaies accidentelles, la scrofu-
lose, les abcès tant extér ieurs qu'internes; elle f u t con­
seillée contre : syphilis, eczémas cliioniques de la face, 
acné , rhumatisme, maladies des voies luinaires, a r t l i r i -
lisine et comme dépurat i f . 

Le Prof. Wasicky y décela la violine, que certains veu­
lent identiques à l ' émét ine , et des saponines qui, d 'après 
certains auteurs, pourraient posséder le pouvoir de p u r i ­
f ier le sang. 

La ma t i è r e colorante bleue acide des fleurs devient 
rouge par les alcalis; l'acide, incolore, est défini ;icidc 
violénique par Peretti; cristallise en aiguilles. 
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Le D' Daruty accorde à cette plante des vertus anti-
sporiques, dépuratÏYps. I l la considère comme utile con­
tre : teigne, l èpre , dartres, gommes, sécrét ions puru­
lentes. 

Ces propr ié tés sont dévolues à de nombreuses formes 
du genre, cul t ivées ou sauvages. F r é q u e m m e n t les Viola 
ont été utilisés pour gué r i r : ulcères, furoncles, etc., 
par application de la plante contusée. 

G. Madaus a conclu d 'expériences sur des rats qu'en 
les nourrissant pendant deux mois avec Viola tricolor, on 
peut amener une nette amél iora t ion de leur état, ce qu i 
fa i t certifier que le Viola tricolor guéri t les maladies de 
la peau, en particulier celles que les auteurs anciens rap­
portaient à un vice du sang. 

La plante renferme une substance glucosidique jaune : 
v io laquercét ine , parfois absente, se décomposant en 
quercé t ine et sucre, variant en pourcentage : feuilles 
0,13 %, tiges 0,087 %, racines 0,05 %, traces dans les 
fleurs et la graine; acide salicyliquc, tartrate de m a g n é ­
sie, tanin, sa])onine, mucilage, sucre. 

L'acide salicyliquc pourrait former de la gaidt i iér ine . 
Les fleurs seraient riches en violaquercét ine , qui serait 

la rrdine ou violarutine, en particulier dans la var. 
arvensis, acide salicyliquc et trace d'une substance alca-
lo ïd ique , m a t i è r e coloranfe bleue cristallisable : viola-
nine qui serait : delphinidine, rhamnoglucoside, se 
dédoub lan t en rhamnose et glucose, en m ê m e temps que 
de la rutine jarme. 

Les graines renferment de la myrosine et un gluco-
side de nature inconnue. 

Le rhizome renfermerait de la viola-éraét ine et peut-
ê t re un alcaloïde. 

Le Prof. Perrot, dans » Nos plantes médic inales », en 
signalant sa culture encore faite pour la plante o f f i c i ­
nale dans certaines r ég ions françaises , accorde aux 
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fleurs mondées et à la plante en t i è re des p ropr ié tés : 
laxatives, dépura t ives , contre certaines maladies de la 
peau, en infusion ou en extrait. 

L'herbe entière est officinale en Allemagne, Autriche, 
Suisse, Roumanie et Portugal; on conseille la plante 
f r a î c h e recueillie en août et septembre. 

C. W E H M E K , loc. cit., 1931, p. 799; W . D Y M O C K , Veget. mat. 
med. W . India, Bombay, 1885, p. 66; P E R R O T , Nos plantes 
médicinales de France, Comité interministériel des plantes 
médic inales et à essence. Viola tricolor arvensis I J . ; C L . D A R I I T Y , 

1̂ 1. médic . Ile Maurice, 1888, p. X L I X ; B U R K I L L , Diet. Kconom. 
prod. Malay Penin, I I , p. 2236; H O O P E R , Garden Bull . St. 
Settlements, VI , 1929, p. 138; G. M A D A U S , Lehrb. biol. Heil-
mittel. Abt. I, Bd I I I , 1938, p. 2827; É M . P E R H O T , Mat. preni. 
us. règne végét. I , 1943-1944, p. 933. 
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1. \'AN liiEi., le D' J . , Le Service médical de la Compagnie Minière des Grands Lacs 
Africains et la situation sanitaire de la main-d'cr.uvre (58 pages, 5 planchef-
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(59 pages, 31 figures, 1938) f r . 40 » 
5 DEVROEY, E . , Installations sanitaires et épuration des eaux résiduaires au Congo 

belge (56 pages, 13 figures. 3 planches, 1939) f r . 40 » 
6. DEVROEY, E. , et VANDERLINDEN, R, . Le lac Kivu (76 pages, 51 figures, 1939) , . f r . 60 » 



Tome II-
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5. FoNTAiNAS, P. et ANSOTTE, M . , Perspectives minières de la région comprise entre le 
Nil, le lac Victoria et la frontière orientale du Congo belge (27 pages, 2 car­
tes, 1932) fr. 20 » 

S. R O B Y N S , W., Les espèces congolaises du genre Panicum L . (80 pages, 5 plan 
ches, 1932) fr. 50 » 

7. VANDER\ST, le R. p. H., Introduction générale à l'étude agronomique du Haut-
Kasai. Les domaines, districts, régions et sons-régions géo-agronomiques du 
Vicariat apostolique du Haut-Kasai (82 pages, 12 figures 1933) . . . . fr. 50 » 
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